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Y P Non, je n'ai pas aban-
donn� le bridge pour le
baby-foot, le billard ou

tout autresportextrême,commecertainesmauvaises
languesen ont fait courir le bruit. J'ai simplement
d�cid� d'utiliser lesm�thodesmodernesde manage-
mentdeprojetpourla conceptiondu journal,incluant
plani�cation etd��nition d'objectifstelsque« moins
souvent,maisplusdepages...»

Bon, j'avoue,j'ai (un peu)menti.J'essayaisjustede
trouver uneexcuseà mesretardsr�p�t�s. En fait, je
n'en ai pas,d'excuse,si cen'estunepropensioncer-
taineànememettrevraimentautravail quedansl'ur-
gence.Il faudrabienqueje m'y fasse,et vousaussi!

L'�v�nement decesderniersmoisestsanscontestela
victoire de l'�quipe de Francef�minine à la Venice
Cup lors desderniersChampionnatsdu Monde,qui
ont eu lieu à Estoril, du 22 octobreau 5 novembre
2005.Aprèstantd'occasionsmanqu�es,la cons�cra-
tion esten�n venuepour Catherined'Ovidio et Da-
nielle Gaviard, B�n�dicte Cronieret Sylvie Willard,
NathalieFrey (notreAlsaciennepr�f�r�e) et Vanessa
Reess.Un grandbravo ! Du coup,Catherined'Ovidio
est pass�epremièrejoueusemondiale,devant l'Al-
lemandeSabineAuken.L'espacem'a h�las manqu�
pourrevenirend�tails surcetexploit. Danslesautres
�preuves, il n'y a pasvraimenteu de surprise,l'or
revenanten 4 openà un paysoù victoire rime avec
Lavazza. Mais quefait doncle señorJacquesVabre?

Autre exploit notable,à une�chelle à peineplusmo-
deste,la troisièmevictoirecons�cutivedeMarcBom-
pisetThierrydeSainteMarieenDivisionNationale1
parpaires,unecomp�tition qui n'a malheureusement
pasr�ussi auxdeuxpairesrepr�sentantle BCNJcette
saison.Elles joueront en Division 2 l'ann�e pro-
chaine,cequi n'estsommetouted�jà passi mal.

Aprèsle 3, le 4 (preneznote,c'est la prochainegrille
de l'Euro Millions) pour J�rôme Rombaut,qui vient
d'inscrire ce chiffre danssonpalmarès,à la colonne
des victoires en Coupe de France.Recordabsolu.
Il a �t� aid� cette fois par VanessaReess,Herv�
Fleury, Wilfried Libbrecht,Lionel SebbaneetLaurent
Thuillez.Et le hasardfaisantbienleschoses,il venait
de seprêterà une longueinterview pour le journal,
rapport�epages4 à 9. Il estsansdouteint�ressantde
rapprochersesproposdeceuxdeLionel Sebbane, son
partenaireactuel,qui s'�tait prêt� au mêmeexercice
dansle num�ro 40.
La donnedu mois rend hommageau grand cham-
pion Alan Truscott que chacunconnaîtpour la fa-
meuseconvention qui porte son nom et qui est r�-
cemmentd�c�d� dessuitesd'un cancer. La mort n'a
pas non plus �pargn� les rangs fran�ais depuis la
rentr�e, puisquenousont quitt�s GinetteChevalley,
meilleurejoueusefran�aise desann�es1970–1980,
Jean-ClaudePourcelot,arbitre national et concep-
teur de la plupart des logiciels de comp�tition de
la FFB, Jean-ClaudePiquemal,championpyr�n�en
bienconnu,et MauriceAujaleu,partenairedePierre
Adad,vainqueurdesOlympiadesen1992,d�tenteur
de quatretitres europ�ensen Senior, m�daill� d'ar-
gent au Senior Bowl de Monaco,en 2003, et m�-
daill� debronzeàcelui deParis,en2001.Ils ont tous
bienm�rit� du bridge.Puissent-ilsservird'exemples
à leurssuccesseurs.
Revenonsau BCNJ pour �nir , avec leschiffres don-
n�esenpage31,qui r�vèlent unparadoxecertain: les
effectifs du club stagnentet la fr�quentation baisse,
alorsquela qualit� du jeunecessedes'am�liorer. On
enreparledansle prochainnum�ro, enjanvier 2007.

Bon, je d�conne.Allez, àbientôt...enseptembre!

GéraldMasini
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LA  DONNE
DU  MOIS

GERALD MASINI
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1SA – 3SA �n

Sudentamele ValetdeCœuret Nord fournira
le 5. Vous�tes enmatchpar4, alorsessayezde
joueraumieuxdevosint�r�ts...

P
OINT DE SQUEEZE ou autre ma-
nœuvre�sot�rique et compliqu�edansce
probl�me desplus classiques,qui ne de-

mandequesavoir compter. Justement,commen-
cezpard�nombrervoslev�es, commele recom-
mandenttouslesbonslivres.Deux� Cœur, trois
� Carreauetdeux� Tr�¯e font sept: il enmanque
deux. Il n'est pas questiond'attaquerl'af fran-
chissementdesPiques,qui n�cessitede rendre
deuxfois la main,alorsquelesadversairesvont
�tablir leursCœursd�s leurpremi�reopportunit�
derejouercettecouleur. Commeils y poss�dent
neufcartesautotal,ils encaisserontaumoinsune
lev�e dechute.M�me unblocagedelacouleurne
vousseraitd'aucunsecours,lesadversairescom-
muniquant� Pique.

Vousdevezdoncchercheruneautresolution.Les
Carreauxapportentbien une lev�e suppl�men-
taires'ils sontr�partis 3-3, maiscen'estpassuf-
®sant.LesTr�¯es apportent�galementunelev�e
suppl�mentairesi la Dameestplac�e,voiredeux
si la couleurestenplusamicalementr�partie 3-2
(68% descas).La ligne de jeu (� 34%,ce n'est
sommetoute pas si mal) paraît pour le moins
�vidente: tenterl'impasse� la Damede Tr�¯e,
apr�s avoir tir� le Roi par s�curit�. Ce plan est
toutefoiss�rieusementcompromisd�s que l'un
des¯ancsd�tient D 10quatri�mes.

Il est donc temps de penser � cumuler vos
chancesdegain.N'oubliez pasquelesCarreaux
peuventapporterunelev�e. Quandc'est effecti-
vementle cas,vousn'avezplusbesoindequatre
maisde seulementtrois lev�es � Tr�¯e. Et vous

pouvezlesassurer� 100%parun jeu des�curit�
�l�mentaire, entirant l'As d'abord,etnonle Roi.
En effet, si la Dameou le 10 tombe,vousavez
vostrois lev�es imm�diatement.Sinon,vouspr�-
sentezle 9, ou le 8:

� Si Sudd�f ausse,Nord avait D 10 quatri�mes:
vousprenezduRoi et jouezpetit versle Valet.

� Si Sudcouvredu10oudela Dame: vouspre-
nez avec le Roi puis faitestomberl'honneur
restant,la distribution de la couleurn'impor-
tantplus.Vousengrangezm�me quatrelev�es
quandle dit Sudavait la Dameseconde.

� Si Sudmet un petit Tr�¯e : vouslaissez®ler.
Si Nord fournit la Dameou le 10, les Tr�¯es
�taient 3-2 et vous faites les deux derniers.
Si Nord d�f ausse,Sudavait D 10 quatri�mes,
maisle Roi fournit la troisi�me lev�e.

QueNord ou Sudd�f aussesurl'As deTr�¯e est
sansimportance.Vousaveztoujourstrois lev�es
en jouant pareillement.R�capitulons: on com-
mencepar As, Roi et Damede Carreau.Si la
couleurest distribu�e 3-3, le contratest assur�
enjouantAs deTr�¯e puis9 deTr�¯e laiss� ®l�
si Sudnemontepas.Si lesCarreauxnesontpas
ronds,on se rabatsur l'impasse� la Damede
Tr�¯e, enesp�rantla couleurr�partie 3-2. Notez
que,danscecas,vousfaitesencorequatrelev�es
quandSudne fournit passur le Roi deTr�¯e, �
conditiond'avoir m�nag� le Roi de Cœurpour
revenir aumort. Il permetalorsde jouerunese-
condefois Tr�¯e versla main,vosdeuxremon-
t�es � Carreauayant�t� consomm�espourtester
la r�partition de la couleur(saufsi elle est 5-1
ou6-0, maiscen'estque16%descas).Vousde-
vez doncprendrel'entameen main pour mettre
toutesleschancesdevotrec�t�...

C
E PROBLÈME neparaîtpasdidactique
sansraison,puisqu'il esttir� d'une s�rie
destin�e� apprendre� joueravecle mort

et propos�e par le logiciel Bridge Master du
championcanadienFred Gitelman,par ailleurs
cr�ateurdeBBO. Il a �galementfait l'objet d'un
article de la rubriquede bridge du 7 d�cembre
1992dansle New York Times.Alors tenuepar
Alan Truscott,cetterubrique�tait unanimement
appr�ci�e pourle stylelimpidedesonauteur, qui
savait faire le tour completd'un probl�me com-
plexe en quelquesparagraphes,en restant� la
port�e detousseslecteurs,m�me d�butants.
N� le 16 avril 1925,� Brixton, dansla banlieue
deLondres,Alan FraserTruscottestd'abordun
enfant prodigedes�checs. Il apprendle bridge
dansun abri a�rien, pendantle Blitz. Il a quinze
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ans.Apr�s avoir servi dansla Royal Navy de
1944� 1947,il entamedes�tudes � Oxford où,
selonsesproprestermes,il joues�rieusementau
bridgeet aux�checset travaille un peu� c�t�. Il
gagnele championnatanglaisparpairesavecRo-
bertD'Unienville en1950et, l'ann�e suivante,il
obtientcoupsur coupsondipl�me et le bronze
aux Championnatsd'Europepar 4 (avecRobert
D'Unienville, TerenceReeseetBorisSchapiro).
En 1957,alorsqu'il estsecr�tairede la f�d�ra-
tion anglaisedepuisun an(il le resterajusqu'en
1962),il fait du bridgesonactivit� � plein temps
etpubliesonpremierlivre.Saprofondeconnais-
sancedu jeu et sa facilit� pour �crire, alli�es �
unepuissancede travail peucommune,assoient
progressivementsa r�putation. Pendantles pre-
mi�res Olympiades,� Turin en 1960, il est re-
crut� commen�gre par RichardL. Frey, ancien
membrede l'�tat-major d'Ely Culbertson,pour
r�diger sarubriquede bridge.Le joueuram�ri-
cain,qui compte�diter l'encyclop�die of®cielle
del'A CBL� avecAlbert Morehead,un autrean-
ciende l'�quipe deCulbertson,lui propose�ga-
lementdesejoindre� eux.
En 1961, associ� � ClaudeRodrigue,Anthony
Priday, Albert Rose,Nico Gardeneret Kenneth
Konstam,il remporteen®nle titre europ�enaux
championnatsde Torquay, dont il est�galement
l'organisateur. Il d�m�nage peu apr�s � New
York pour attaquerl'encyclop�die, dont les 800
pagessontachev�es endeuxann�esd'un travail
deromain.Il participeraauxsix �ditions publi�es
� cejour. C'est � New York ques'af®rmev�rita-
blementsavocationd'�cri vain et journaliste.Il
�crit r�guli�rement pourle magazineTheBridge
World, le bulletin de l'A CBL et d'autresrevues
dansle mondeentier. À partir de 1964,prenant
la successiond'Albert Morehead,il signela ru-
briquedebridgeduNew York Times. Il n'arr�tera
qu'� samort,quarante-et-unansplustard.
� AmericanContract Bridge League, la f�d�ration am�ri-
cainedebridge.

DorothyetAlanTruscott,pendantlesChampionnatsd'Été
Nord-Américains (NABC), à Toronto, en juillet 2001.

Il repr�sente une derni�re fois la Grande-
Bretagne� la BermudaBowl de New York, en
1962,où l'�quipe deTorquay®nit troisi�me. En
1965,tandisqu'il assiste� la BermudaBowl de
BuenosAiresentantquejournaliste,il estimpli-
qu� danscequi restesanscontestele plusgrand
scandalequ'ait connule mondede bridge,l'ac-
cusationdetricherieport�e contreTerenceReese
et Boris Schapiro� � l'occasiondu matchoppo-
sant les USA � la Grande-Bretagne.T�moin �
charge avec B.J. Becker et Dorothy Hayden,il
tire un livre de l'af faire,Thegreat bridge scan-
dal. Plustard,en1972,la m�me DorothyHayden
deviendrason�pouse,et le resterajusqu'aubout.

À partir de 1962,il joue aux USA, qu'il repr�-
senteseptfois dansles comp�titions mondiales
entre 1970 et 1990. Il remportede nombreux
titres nationaux,notammenten mixte avec sa
femme,en 1985(par 4) et 1989(par paires).Il
estaussicapitainenonjoueurdel'�quipe qui ®nit
secondeauxOlympiadesdeNew York, en1964,
battuepar l'Italie. Il assurele m�me r�le pour
l'�quipe duBr�sil � la BermudaBowl de1971,�
Taipei,maisavecmoinsdebonheur.

Pratiquantle tennis,il estrest� un grandsportif
toutesavie.Ainsi, en1986,âg� de61ans,il par-
ticipe auMarathondeNew York, qu'il termine!
Il s'�teint le 4 septembre2005,danssar�sidence
d'�t� dela r�gion desAdirondacks.

A
LAN TRUSCOTT a beaucoupdonn�
au bridge et le bridge lui doit beau-
coup. Outre les activit�s d�j� �v oqu�es,

il fut parexemplepr�sident de l'AssociationIn-
ternationalede la Pressede Bridge (IBPA) de
1981 � 1986.Pendantles Championnatsd'Eu-
rope d'Amsterdam,en 1955, il eut l'id�e, avec
le joueur et �cri vain de bridge hollandaisHer-
man Filarski, d'�diter un bulletin quotidien, le
premierdu genre,unepratiquedevenueaujour-
d'hui habituelle.Et c'est encorelui qui sugg�ra
� Alvin Levy d'organiser le Championnatdu
Monde des Programmes,remport� cette ann�e
parWbridge5,le logiciel d'YvesCostel�� .

Sescontributions � la th�orie du jeu sontnom-
breuses.Il aida le milliardaire sino-am�ricain
C.C. Wei � mettreau point le Tr�¯e de Pr�ci-
sionet participa,en1971,� unetourn�e depro-
motiondusyst�me,encompagniedeson�pouse
Dorothy, de Giorgio Belladonna,de Benito Ga-
rozzoetdum�me C.C. Wei. Il �tudia le principe
du moindrechoix et inventade (suite page 9)
� Voir le num�ro 35,page3.
�� Voir pages19–23.
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POUR  UN

CHAMPION

UESTIONS

JEROME ROMBAUT
PROPOS RECUEILLIS PAR GERALD MASINI
LES 8 NOVEMBRE ET 8 DECEMBRE 2005

Vous avezla r�putation de souventchanger de
partenaire ou, du moins,de jouer avecde nom-
breuxpartenairesdiff�r ents.Est-ellejusti��e ?

Effectivement,j'ai « r�ussi » � disputerchacune
des comp�titions de ces sept derni�res ann�es
avec un nouveaupartenaire.Ainsi, en DN1 par
4, j'ai jou� avec Franck Multon en 1999, Mi-
chel Abecassisen 2000,Lucien “Lucky” Dana
en2001,Michel Bessisen2002,Michel Duguet
en2003,PhilippeSouleten2004,etLionel Seb-
baneen2005.En DN1 par paires,j'ai fait pres-
qu'aussibien, en jouant avec Albert Bitran en
2001, Christian Mari en 2002, Franck Multon
en 2003,Jean-LouisMarlier en 2004,et Lionel
Sebbaneen 2005. Il n'y a qu'en Interclubset
en Mixte quej'ai despartenairesr�guliers, Eric
Dumenil dansle premiercas,VanessaReessen
paireset NathalieFrey en 4 dansle second.En
fait, cesmultipleschangementsr�sultent essen-
tiellementdehasardset d'opportunit�s diverses.
Jecrois aussique,n'ayant jamaistrouv� le par-
tenaireid�al, je voulaissurtoutacqu�rir unmaxi-
mumd'exp�rience.Entoutcas,j'ai toujourspris
plaisir � joueravecmesdiff�rents partenaireset
je suisrest� entr�s bonstermesavectous.

Quelssontlespartenaireset,plus
g�n�r alement,les championsqui
ont vospr�f�r ences?

Si Fran�ois Combescurerestede
loin mon partenairepr�f�r�, cer-
tainsjoueursm'ont impressionn�
pour diff�rentes raisons.Je cite-Li

on
el

S
eb

ba
ne

rais, dansle d�sordre,ChristianMari, pour son
jugement� l'ench�re, Michel Abecassis,pour
son imagination,Franck Multon, pour sa pr�-
sence� la table,et PhilippeSoulet,poursafaci-
lit�. Mais je doisreconnaîtrequeceschampions
m'impressionnentbeaucoupmoins maintenant.
D'ailleurs, malgr� tout leur talent,je n'ai actuel-
lementplus envie de jouer avec aucund'entre

eux, car je ne suis plus du tout dansune lo-
gique ax�e sur l'acquisition d'exp�rience. Mon
objectif �tant deconstituerunepairesolideavec
mon partenaireactuel,Lionel Sebbane,je n'ai
nulle envie de jouer avec quelqu'und'autre.En
ce qui concerneles joueurs�trangers,je ne les
fr�quente pas assezpour avoir des avis perti-
nents,positifs ou n�gatifs. Disons que Meck-
stroth-Rodwellm'ont paru assezantipathiques,
alors que Zia Mahmoodm'a sembl� plein de
classe.Les Italiens, en particulier Giorgio Du-
boin, Lorenzo Lauria et Alfredo Versace,res-
tent tr�s abordables,pour discuterd'une donne
parexemple.J'appr�cie leursimplicit�, et j'aime
bienleurstyledejeu,directetpragmatique.

Commentêtes-vousdevenule plus jeunejoueur
à avoir int�gr� l'�quipe deFranceopen?

J'ai d�but� le bridgeen 1989avec mesparents
et un ami d'enfance,LaurentBouscarel,et j'ai
eula chanced'int�grer l'�quipe deFrancemoins
de 20 ans d�s cette m�me ann�e. Nous avons
commenc�� joueren janvier, unefois parmois.
En juin, nous terminions quatri�mes de la ®-
nalenationalede l'Esp�rance par paires,en d�-
cembre,nous remportionsle ChannelTrophy�

avecl'�quipe deFrance.Mespassagesen�quipe
deFrancemoinsde20anspuisjunior m'ont per-
mis de progresserrapidement,surtoutdansles
� Épreuveannuellequi opposeles�quipesmoinsde20ans
et junior despaysriverainsdela Manche: Angleterre,Bel-
gique,FranceetPays-Bas.Cellede2005aeulieu les17et
18 d�cembre.La Francea pris la premi�re placeenmoins
de20anset la troisi�me enjunior.
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ann�es1991� 1993,pendantlesquellesje jouais
aubridgequasimenttoutela semaine,kibbitzant
leschampionsle week-end.J'ai euensuitepour
partenairesMarl�ne Duguet,V�ronique Bessis
puis, de 1995 � 1998,Michel Bessis.Avec lui,
j'ai acquisune certainerigueur � l'ench�re et
franchiuncaptechnique.Nousnoussommess�-
par�s d'un communaccord,apr�s un bon par-
cours(uneCoupedeFrance,unevictoireenDN1
par 4 et uneplacedevice-championsde France
parpaires),m�me si nousavionsesp�r� rejoindre
ensemblel'�quipe deFrance.Jefus tr�s heureux
quandnousy r�ussîmesquatreansplustard.J'ai
ensuitejou� avecFran�ois Combescurependant
deux saisons,de 1999 � 2001. Nous avons at-
teint la ®nale � 8 pairesde l'�preuv e de S�lec-
tion Nationaleau coursde chacuned'elle, sans
toutefoisparvenir � int�grer l'�quipe de France.
Ensuitecommeje l'ai expliqu� pour commen-
cer, j'ai eu de nombreuxpartenairesdiff�rents,
ce qui m'a permis d'acqu�rir pas mal de sou-
plesseet de testernombrede conventionspour
me faireuneid�e sur le syst�mequej'avaisen-
vie de jouer. Jene me suisjamaisvraiment®x�
d'objectif, jouant toujourspour le plaisir avant
tout. Disonsque,depuisque j'ai �t� champion
d'Europe� , j'entretiensle secretespoirdedevenir
championdu monde! Mais il estvrai queje ne
pensaispaspouvoir int�grer l'�quipe de France
opensi t�t.
� Enmoinsde20ans,en1994,avecAnneCr�pin, Laurent
Bouscarel,F�licien Daux,DominiqueFonteneauet Julien
Geitner.

F  É  D  É  R  A  T  I  O  N     F  R  A  N  Ç  A  I  S  E     D E     B  R  I  D  G  E

JÉRÔME 02588608

<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<ROMBAUT

<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<<

1RE SÉRIE NATIONALE 10E JOUEUR INTERNATIONAL FRANÇAIS

Nom : Rombaut Prénom : J�rôme
Né(e) le : 13.03.1974 à : Le Chesnay (78)
Taille : 1,82 m Profession : ing�nieur-br idgeur
Hobbies : week-ends en famille, balades, tennis, squash, football,
accro aux jeux (de cartes, de soci�t�, de strat�gie sur ordinateur...)
Palmarès
� membre des �quipes de France moins de 20 ans puis junior, de

1989 � 1999, de l'�quipe de France open, de 2002 � 2005
� plusieurs titres de champion de France junior par paires et par 4
� 6 Channel Trophy cons�cutifs , de 1989 � 1994
� recordman des victoires en Coupe de France avec 4 titres, en

1994, 1998, 2004 et 2005
� 2 victoires en Division Nationale 1 par 4, en 1996 (plus jeune vain-

queur de la cat�gor ie, � 22 ans) et 2001

Quelles impressionsvous ont laiss� vos deux
plusr�centesparticipationsà l'�quipe deFrance
open,lesChampionnatsd'EuropedeMalmö,en
�t� 2004, et les Olympiadesd'Istanbul, en au-
tomne2004?

À Malmö, nousavions un d�but de champion-
nat tr�s dif®cile et nous avons d'ailleurs tr�s
mal commenc�. En plus, les soucis familiaux
puis le d�part deJean-ChristopheQuantin� nous
ont lourdementp�nalis�s. Jegardeen m�moire
uniquementle mauvais r�sultat ®nal. À Istan-
bul, l'ambiance �tait identique mais l'�quipe
bien meilleure, puisquenous avions r�cup�r�
Jean-Christophe.Nousavonssurvol� notrepoule
mais, en huiti�me de ®nale contre la Hongrie,
nous avons �t� men�s pendantquasimenttout
le d�but du match.M�me si unesuperbeavant-
derni�re s�ancenousa permisde revenir posi-
tifs dansle match,notrederni�re s�ancefut trop
mauvaise.De toutefa�on, commetoujours,nous
aurions pu gagnerle match sur n'importe la-
quelledesautress�ances.J'estimequemonpar-
tenaire,Jean-JacquesPalau,etmoi noussommes
bien comport�s dansl'ensemble.Évidemment,
le grandchelemde la derni�re donne,quenous
avons empaill� suite � quatre mauvaises en-
ch�res,meresteentraversdela gorge.Qued'er-
reurssuruneseuledonne,alorsquenousavions
plut�t bienjou� jusquel�. C'est rageant.Certes,
sanscet empaillage,nousaurionsquandm�me
� Suiteaud�c�s desonp�re, Jean-ChristopheQuantin,par-
tenairedeFranckMulton, adûquitterla comp�tition � son
cinqui�me jour.
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perdulematchde1 IMP (!), maisj'auraispr�f�r�
vraimentle perdresur ce scoreplut�t quele ®-
nir decettefa�on. La d�ceptionfut d'autantplus
grandequenotrepremi�re placeen poulenous
avait permisde jouer dansla moiti� de tableau
oùtoutesles�quipes(Hongrie,Pays-Bas,Russie,
etc.) se valaient,tandisque les trois meilleures
�quipes (Chine,Italie et USA) �taient rel�gu�es
dansl'autre moiti�. Atteindrela ®nale�tait donc
tout � fait � notreport�e.
Certains imputent les contre-performances
r�centes de l'�quipe de Franceà un
systèmed'enchèresvieillot et d�pass�.
Qu'enpensez-vous?

Cesyst�meestissudelongues
r�¯exionsdeschampions
dela g�n�ration BCP� .
Ils l'ont tousjou�, en
le peau®nantet l'am�-
liorant lentementmaissûrement.
Ils ont r�ussi � le rendre tr�s performant,ce
qui leur a permis de remporterde nombreux
titres entre1980 et 1997. Je ne pensepasque
ce syst�me constitueun probl�me, mais deux
pointssontquandm�me � noter. D'unepart,nous
sommesl'un desseulspaysoùtouslesbridgeurs
jouentle m�me syst�meou, du moins,la m�me
basedesyst�me.C'estuneforce,carchacunpeut
am�liorer cette base,mais c'est aussiune fai-
blessecar, lorsqu'ils disputentdeschampionnats
internationaux,lesFran�aissontconfront�s� des
syst�mesqui ensonttr�s �loign�s — personnel-
lement,ayant�t� membredes�quipesdeFrance
junior et open,j'ai d�j� v�cu cetteexp�rience,
maiselle pourraitposerprobl�me � desinterna-
tionaux de fraîchedate.D'autre part, le travail
pour am�liorer le syst�me fran�ais a quasiment
cess� depuisquelquesann�es,et je ne vois pas
venir de g�n�ration qui, commela pr�c�dente,
le fera progressercollectivement.L'avancequi
avait �t� priseestperdueet nousrisquonsd'�tre
de plus en plus d�pass�s. Toutescesconsid�ra-
tionsnenousont cependantpasemp�ch�s, Lio-
nel (mon nouveau partenaire)et moi, de bou-
leversernotre syst�me et d'y ajouter de nom-
breusesconventions.Ceci dit, je r�p�te que je
ne pensepas que le syst�me soit � la source
desprobl�mes de l'�quipe nationale.Pour que
celle-ci renoueavec le succ�s, il faudraitplut�t
mettreenplaceunepolitiqued'entraînementdes
meilleurespaires,notammentenlesaidant� tra-
� Le Bridge Club de Paris, p�pini�re de talentsd'o� sont
sortis les grandschampionsde la g�n�ration pr�c�dente,
lesPaulChemla,ChristianMari, Michel Perron,etc.

vailler leur syst�me et � participer aux grands
tournois internationaux, comme la S�lection
Am�ricaine par exemple. Une grandeet glo-
rieuseg�n�ration estentrain detournerla page.
Il faudradu temps� la g�n�ration suivantepour
seformeretacqu�rir l'exp�riencequesespr�d�-
cesseursavaientaccumul�edepuisunetrentaine,
voireunequarantained'ann�es.

Ler�cent �tablissementd'un classementinterna-
tional par la FFB serait-il unpasvers une autre

façon de constituerl'�quipe de France?

Ce classementinternationala �t� ins-
taur� � la va-vite, sansdonneraucune
explication. Je ne comprendspasbien
pourquoiil a �t� con�u, si cen'estpour

exemptercertaines�quipes despremiers
tours de la S�lection Nationale.Le pro-
bl�me n'est pas le mode de s�lection,
maisbien le niveaudesmeilleurespaires

fran�aises.Il est urgentde se remettreau
travail ! Malgr� l'absencedesponsorset desub-
ventionsf�d�rales, et m�me s'il est forc�ment
plusfaciledejouerenprofessionnelqu'en ama-
teur, la Francecomptesuf®sammentde joueurs
de talent pour �tre en mesurede bien d�fendre
seschancesdansles�preuvesinternationales.

Parlez-nous un peu de vos co�quipiers de
l'�quipe deFrance, etdel'encadrement...

J'ai beaucoupde respectpour Jean-Christophe
Quantin,qui a �t� mon capitaineen �quipe de
Francejunior pendanthuit ans.J'ai beaucoupap-
pris grâce� lui et nousavonsdesrapportsprivi-
l�gi�s. Il joue avec FranckMulton, un bon co-
pain, qui est selonmoi le meilleur joueur fran-
�ais actuel.Ils devraientconstituertousdeuxla
meilleure paire fran�aise du moment,mais je
resteencoreun peu d��u par leurs prestations.
Jepensequ'ils sontcapablesde faire beaucoup
mieux. J'ai jou� avec Jean-JacquesPalau pen-
dant deux ans. Notre associations'est consti-
tu�e sur un hasard,justeavant la S�lection Na-
tionale: nousn'avionsplusdepartenaireni l'un
ni l'autre. Jene le connaissaisalorspasdu tout
et je ne regretteaucunementde l'avoir rencon-
tr�. Jean-Jacquesest quelqu'und'adorable,qui
joue tr�s bien au bridge, mais nousn'apparte-
nons malheureusementpas � la m�me g�n�ra-
tion. Notre partenariata pris ®n naturellement
car j'avais tr�s envie de jouer avec Lionel Seb-
bane.Ce dernier cacheune personnalit� atta-
chantesous des airs un peu hautainsou suf-
®sants.Tr�s techniqueet tr�s dou�, il pourrait
devenir un jour le meilleur fran�ais. J'attends
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beaucoupde notre associationcar nous de-
vrions �tre assezcompl�mentaires.Je connais
bien Laurent Thuillez, qui fait partie de notre
bandedu Val de Seinedepuisle d�but, il y a
unequinzained'ann�es.Aveclui, j'en ai fait sau-
ter, despartiesdebarbu� ! Nouspartonsr�guli�-
rementen vacancesensemble,pour faire du ski
ou pour participeraux diversfestivals et cham-
pionnatsde l'�t�. Laurentmanquepeut-�tre un
peu de technique,mais il compensepar beau-
coupdebonsenset depr�sence� la table.Alain
Levy, qui fut notre capitainepour trois cham-
pionnatsd'af®l�e�� , estincontestablementundes
meilleursjoueursdebridgedecesderni�resan-
n�es. S'il estparfait en tantquecoach,tr�s pro-
fessionnelet tr�s motiv�, en aucuneoccasionil
ne m'a donn� l'impressiond'�tre un bon capi-
taine.Il nesaitnotammentpasparlerauxjoueurs
pour les motiver, pour leur insuf̄ er la ragede
vaincre ou pour apaiserles tensionsentre les
pairesou � l'int�rieur despaires.Quantauxrela-
tions proprementditesavec la FFB, ellesfurent
la plupartdu tempsinexistantes,selimitant � un
dînerpendantle championnat.Jean-ClaudeBei-
neix fut le dernierpr�sident � �tre avec nouset
derri�re nouspournousencourager. À croireque

le bridge de haut niveaun'int�-
resseplus gu�re nosdirigeants.

Vousne jouerezpasen �quipe na-
tionalecettesaison,puisquevotre
�quipe a perdu en huitièmede �-

naledela S�lectionNationale. Des
regrets?

Mon �quipe secomposaitdePhilippe
Soulet et Patrick Sussel,une asso-

ciationnouvelle maisbienentraîn�e,et deJean-
JacquesPalauet moi-m�me. Nousavonsperdu
contrel'�quipe deXavier Michaud-Larivi�re, qui
a plut�t bien jou� et qui estd'ailleurs arriv�e en
®nale.En l'occurrence,c'estmaproprepairequi
s'est montr�e la moins inspir�e. Apr�s m'�tre
quali®� par paires,puis par �quipe de 6, j'ai
�chou� dansla formule queje pr�f�re, la s�lec-
tion par 4. Jene joueraidoncpasen �quipe na-
� J�r�me Rombauta la r�putation ded�goûter rapidement
les participantsen d�stabilisant les parties: « Laurentet
moi avonsainsi le recorddu barbu le plus court. Le pre-
mier choix n'a pas�t� termin� : les Dames,la table, les
¯ancs,la table,surcontretout le monde.Le d�clarant en-
tame� Piqueet je fournisn�gligemmentla Dameentroi-
si�me toutencontinuant� discuter. Distraitparmonbabil,
Laurentmet l'As enquatri�me,dansl'As sixi�me avecle
2, le 3 et le 4. Il a aussit�t quitt� la table!... »
�� Championnatsd'Europe 2002 (� Salsomaggiore)et
2004(� Malmö),Olympiades2004(� Istanbul).

tionale,tantpis.Mais j'esp�re revenirplusfort et
surtoutplus entraîn� avec Lionel, pour avoir de
nouveaul'occasionderepr�sentermonpays.

Commentressentez-vousles contraintes impo-
s�espar le jeu à hautniveau?

Depuiscinq ansque je vis en province, � Wat-
trelos,dansle Nord, je merendscomptedessa-
cri®ces�normesquedemandele bridgedehaute
comp�tition. Jene peuxpasvoir ma famille —
mon�pouseC�line, mon®ls L�o, qui adeuxans,
et ma ®lle Lila, qui estn�e le 29 d�cembreder-
nier— autantqueje le voudrais,carje vaisjouer
unweek-endsurdeux� Parisetje parssouventle
vendredisoir. Quandje suisdansla capitale,j'ai
la chancedepouvoir logerchezdesamisouchez
mesparentsmais,entrelesdroitsd'inscriptionet
les trajets,les frais n'en sontpasmoins impor-
tants.Je ne joue donc jamaisen semaine,sauf
pendantl'�t�, quandje participe aux festivals.
Bridge,travail et famille font unelourdecharge,
m�me si je saisqueje nesuispas� plaindre.Mes
priorit�s vont � ma famille, le bridge ne vient
qu'ensuite,et le travail encoreapr�s.

Jouez-voussur internet?

Jene jouaispassur internetjusqu'� cequeLio-
nel et moi d�cidions de former une paire. De-
puis, nouspassonsr�guli�rement deux ou trois
heuressur internetplusieurssoirs par semaine
pour mettre notre syst�me au point. Bien que
jouer au bridge sur ordinateursoit en quelque
sortemon m�tier, je dois avouerque je n'aime
pascela.Jepr�f�re deloin m'asseoir� unetable,
pour avoir la possibilit� de jauger mes adver-
saireset celled'entendremonpartenaire.

Votre activit� professionnelleest donc li�e au
bridgeetà l'informatiqueà la fois.Pouvez-vous
nousexpliquer en quoi elle
consiste, plus pr�cis�ment?

Jesuis ing�nieur chezGoto
Software� , unesoci�t� cr��e
en 1985 par Thierry Tarnuset Bruno Archam-
beaud.Tous deux ont d'ailleurs jou� au bridge
pendantleurs �tudes, et nousavons form� une
�quipe de Corpo en 2002, qui a termin� qua-
tri�me dela ®nalenationale.La soci�t� estbas�e
� Hem, dansle Nord, et emploieune cinquan-
taine de personnes.J'y suis entr� commesta-
giaireenmars2000,apr�s mondipl�me d'ing�-
nieurdel'EPSI (EcolePriv�e desSciencesInfor-
matiques).Jecherchais� travailler dansle bridge
etmesemployeurscherchaientun informaticien-
� www.goto.fr
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Goto Bridge 2006

bridgeur, ce qui tombait bien. Goto d�veloppe
toutessortesde logiciels: jeux (abalone,back-
gammon� , bridge,�checs...),anti-spam,courrier
�lectronique, �mulateur de minitel sur internet,
etc. Elle a �galementcr�� Nordnet,le fournis-
seurd'acc�s internetpour le Nord. Jem'occupe
detoutcequi toucheaubridge,etdeGotoBridge
et du site Funbridgeen particulier. Je travaille
normalementdu lundi au vendredi,mais je dis-
posede cinq semainespour jouer au bridge,en
susdescinq semainesdecong� l�gales (pointde
RTT cheznous!). Jesuis�galementarbitref�d�-
ral — bient�t arbitrenational,si tout va bien—
et je tiensla rubriquedebridgequi paraîtchaque
jeudi dansle quotidienLa voix du Nord. M�me
si mesactivit�s annexessontnombreuses,elles
ne me permettentpasde couvrir, loin s'en faut,
lesfrais occasionn�sparlesinscriptionsauxdif-
f�rentes �preuves et par les week-ends� Paris,
aveclesin�vitables repasaurestaurant.

Je crois que le logiciel Goto Bridge est le fruit
d'une collaboration avec YvesCostel, le père
de Wbridge5, qui vient de remporterle dernier
championnatdumondedesprogrammes�� ...

Effectivement,et je f�licite d'ailleurs Yves au
passagepour sa victoire. Ce logiciel s'appelle
plus exactement“Goto Bridge 2006”, car une
nouvelle versionsort tous les ans.Il est plut�t
destin� � un public allant desjoueursnon clas-
s�s aux 2es S�ries majeures.Il permetde s'ini-
tier au bridge,maisausside s'entraîneret dese
perfectionner, avec l'ordinateurpour partenaire.
La partie« intelligente» du logiciel estconsti-
tu�e paruneanciennemouturedeWbridge5,que
j'am�liore continuellement.Goto Bridge 2006
proposele plusgrandnombredefonctionnalit�s
jamaisvu pourun logiciel debridge: desdonnes
pr�par�es, desdonneslibres en nombreillimit�
grâceaug�n�rateur al�atoirededonnes,desquiz,
un moded'�v aluationqui analysepointsforts et
� Avecunsitedejeuenligne (www.netgammon.fr).
�� Voir pages19–23.

points faibles de l'utilisateur dans
toutessortesdedomaines,tels
que les ench�rescomp�titives,
le ¯anc contre 1SA, etc. La
grandenouveaut� decetteann�e
est une interface3D qui rend le
jeu encoreplusconvivial. Et c'est
l'un deslogiciels les moinschers
dumarch�: 70 C.
Pour compl�ter, quelquesmotssur
le siteFunbridge� ?

Le site a �t� cr�� en 2002par Goto.D�v elopp�
initialementautourd'unefonctionnalit� deGoto
Bridge, il se diff�rencie desautressitesde jeu
en ligne par le fait qu'il offre de jouer unique-
mentavecou contrel'ordinateur. Contrairement
� BBO, donc, il ne proposepour l'instant ni
jeu en direct avec d'autres joueurs(humains),
ni chat�� , ce qui ne l'emp�che nullementd'at-
tirer de plus en plus de monde: 4 000 joueurs
y sont actuellementinscrits et r�partis en plu-
sieurss�ries. La s�rie Élite regroupede nom-
breuxchampions,parmi lesquelstrois membres
de l'�quipe de Franceactuelle,ainsi que beau-
coupde jeunesprometteurs.Il y a douzeautres
s�ries,dontunepourlesnouveauxjoueursetune
pour lesnonclass�s.Chaquemois,unesuitede
cent�preuvesde quatredonnesfait l'objet d'un
classementpar s�rie, qui permet� chacunde se
compareraux joueursde son niveauaussibien
qu'aux tout meilleurs.Sont�galementpropos�s
des tournois quotidiensde vingt donnes,ainsi
que desdonnesd'entraînementen nombreilli-
mit�. Un moded�® esten pr�paration,qui per-
mettraauxparticipantsdesed�®er endirect.Le
syst�meesttr�s souple: on peutjouer deuxmi-
nutescommetrois heures,� n'importe quelmo-
mentdela journ�e. L'inscriptioncoûte30 C pour
trois mois, 50 C pour six mois et 75 C pour un
an.Chaquenouveaumembredisposed'un mois
d'essaigratuit pour d�couvrir le site. Il est �ga-
lementpossibledejouersanspayerl'inscription,
maisdefa�on beaucouppluslimit�e.

Quittons l'informaticien
et retrouvonsle bridgeur.
Quel est votre meilleur
souvenirdejoueur?

M�me si, � l'�poque,
nousnenoussommes
� www.funbridge.com
�� Possibilit� deconverser
endirectaveclesjoueurs
connect�s, par claviers
interpos�s.
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renduscomptede rien et m�me si ma premi�re
quali®cationen �quipe de Francem'a apport�
plus de joie sur le coup,mon meilleur souvenir
restela victoire en Coupede Franceavec mes
quatrepotes,en1994.Noustotalisions78 ans�
nousquatre: JulienGeitneravait 18 anset cha-
cun destrois autres,LaurentBouscarel,Domi-
niqueFonteneauetmoi-m�me,enavait 20.C'est
d'ailleurs au cours de cette rencontreque j'ai
jou� la donnequi m'a le plus marqu�, je crois.
À la ®n du match,qui �tait tr�s serr�, je suisau
volantd'un 6~ un peupouss�,apr�s un barrage
� Pique� ma droite.L'adversairede gaucheen-
tameun As et retournePique,mefaisantconsta-
ter qu'il d�tient trois cartesdansla couleur, pour
six � droite.Jeprendsenmainet je doismainte-
nantpurger lesatouts,avecR10x aumort pour
A D x x x dansla main.Jetire doncl'As deCœur
puis,lorsqueje joueunpetitCœurverslemort,je
remarqueun l�ger tremblementchezmonadver-
sairedegauche,qui medonnela conviction qu'il
apeurdesefaireprendrele Valetquatri�me.J'ai
fait l'impasse...et nous avons gagn� le match
de 7 IMP. Si j'avais � rejouer la donneaujour-
d'hui, je suis quasimentcer-
tainqueje neferaisplusl'im-
passe.À l'�poque, je jouais
plut�t au feeling, tandis que
maintenantj'essaiede suivre
lesprobabilit�s!...

Et le pire, pour �nir ?

Il remonte� 1999,alorsqueFran�ois Combes-
cure et moi �tions en t�te de la phase� 8 de
la S�lection Nationale.ContrePaul Chemlaet
Alain Levy, j'ai longuementr�¯�chi apr�s la s�-
quence(� deux)1~ ± 2| ± 4} , nesachantplus
si 4} �tait splinterou fragment-bid.Dansle se-
cond cas,mon partenaireindiquait trois As et,
avec mestrois Rois et quelquesDames,le che-
lem gagnait.Commeje nepouvaisposerle Bla-
ckwoodsansAs, j'ai ®ni pardire 5| auboutde
cinq minutes.Il manquaiten fait trois As mais,
pensantqu'il fallait un exploit pour faire chuter
apr�s monh�sitation, Alain Levy a entam� sous
unAs etlivr� lecontrat.Nosadversairesnousont
prispourdestricheursetPaulChemlafut odieux
jusqu'� la ®n de l'�preuv e. L'incident m'a servi
dele�on etje nemelaisseraiplusd�stabiliserune
secondefois � l'avenir.

Merci d'avoir bien voulu r�-
pondreà cesquelquesquestions,et
bonnechanceà la nouvellepaire
Rombaut-Sebbane.

SUITE DE LA DONNE DU MOIS, PAGE 3
nombreusesconventions, dont une d�fense
contre les ouverturesarti®cielles fortes en mi-
neureset le Two Way Stayman, la plus c�l�bre
restantcellequi portesonnometquelesjoueurs
fran�ais connaissentbien.
Il a �crit ouco�crit, notammentavecson�pouse,
une vingtaine d'ouvrages, uniquementdispo-
niblesenversionoriginale,malheureusement.Il
faut lire l'anglais dansle texte pourappr�cier la
®nessedesonstyleetsonsensdel'humour, qu'il
ne craignaitpasde pousserjusqu'� l'autod�ri-
sion,commele prouvele coupsuivant,dontil fut
victime pendantles Championnatsd'Ét� Nord-
Am�ricains de 1997 � Albuquerque,et qu'il a
rapport�aux�diteursdubulletinquotidien(no 7).

• D 7 6
~ D 8 4
} 7 5
| A D V 3 2

• A R 5 2
~ 10
} A R D 9 8
| 9 8 7

N

S

EO

• 109 8 4 3
~ R 7 2
} 106
| 105 4

• V
~ A V 9 6 5 3
} V 4 3 2
| R 6

O N E S
1} � – 4~
– – –

À l'entame,Ouesttire successivementle Roi de
Carreau,le Roi dePiqueet l'As deCarreau.Est
fournit, dansl'ordre, le 10et le 6 � Carreau,mar-
quant � l'�vidence un doubleton.Ouestprend
alorsuntrèslongtempsder�¯exion,pour®nale-
mentrejouerl'As dePique.Alan Truscottcoupe
en main, �videmment, et r�¯�chit lui aussi: si
Ouestn'a pascontinu� � Carreau,c'estqu'il n'a
pasvoulud�voiler la positionaud�clarant.Il d�-
tient donc le Roi de Cœur, car il sait pertinem-
mentquesonpartenairen'est pasen mesurede
surcouperla Damedu mort. Et il d�tient m�me
le Roi de Cœursec,car il n'a surtoutpasvoulu
pousserle d�clarant � tirer l'As deCœurent�te,
seulechancequi reste� ce dernierde ne perdre
aucunatout quandil connaît le Roi en Ouest.
Fort de ce raisonnementsansfaille, Alan Trus-
cottposel'As deCœursurla table...pourrevenir
aur�sultat dû depuisle d�but, � 1 !

Ce genrede coup psychologiques'appelle un
Grosvenor(gambit): la d�fense livre le contrat,
maisle d�clarant,croyant � un jeu rationnel,re-
fusele cadeauet chute,commeil le devait.
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François-Michel Sargos

C
e jour -là au Grif®ns Club, Ti-
mothy le Toucan,Karapetl'Ar -
m�nien etmoi �coutionslescon-
�dences du Lapin Lamentable.

« ± Jevois bien,seplaignait-il, quele niveaude
mon bridges'effrite. Moi qui �tais toujourstr�s
concentr�,j'ai maintenantdesmomentsde relâ-
chement.En outre,j'y vois moinsbien.Croyez-
le, c'est une sourcede fatigue et, bien sûr, de
confusionde cartes.Il m'arrive m�me de faire
desrenonces!
± C'estvrai qu'autrefoisil vousarrivait denepas
en faire, approuva l'Ogre qui passaitpar l�, en
partancepour uneinvitation � un dîneren ville,
qu'il avait eula gentillessed'accepter. »

Q
uelquesminutes plus tard, le Grif-
�ns' ThursdayGreat Tournamentcommen-
�ait. Apr�s unedizainedepositions,le bruit
courait que Papa le Grec et Karapetmar-

chaient fort. Plusieurs t�moins assu-
raient cependantque le Lapin et le Toucan
avaient marqu� bon nombrede tops originaux,
dontungrandchelemcontr� etgagn�avecunAs
dehors,appel� probablementpourcausedepres-
bytie, et un passeg�n�ral avec unemain de 19
pointschezle Lapin,pourcausederelâchement
— pluspr�cis�ment celuidedeuxAs dansl'�tui.

Lesdeuxpairesjouaientmaintenantl'une contre
l'autre. La premi�re donne,anodine,ne les d�-
partageapas.Puisle Lapin ouvrit de1SA (fort),
Karapetpassa,et le Toucanproposa2SA,unein-
vitationquele Lapinacceptaavecenthousiasme.
Contre3SA, Karapetentamale 4 dePiqueet le
mort sed�voila.

• 102

~ 10 9 5
} A 10 8 6 4
| R 5 3

• A 9 5 4 3

~ 4 3
} D 5
| V 6 4 2

N

S
EO

S O N E
Lapin Karapet Toucan Papa
1SA – 2SA –
3SA – – –

Papa®t la lev�e du Roi, sur lequeltombale Va-
let,etrejouale 7 pourla DameduLapin,queKa-
rapetcapturaavecsonAs. Tout �tourdi parcette
chanceinaccoutum�e,il rejouale3dePiquepour
�viter le blocage,etPapafournit le 6.

L
e Lapin r���chit un bon moment,
puis produisitle 8 de Piqueavecun soupir.
Sessourcils�pais d�passantde sat�te, Ka-
rapetsemblaitavoir �t� frapp� par la foudre

tandis que, le cou violac� et les yeux exorbi-
t�s, Papaavait l'air de lutter contreun infarc-
tus. Quantau Lapin, les yeux dansle vague,il
grignotaitdesgâteauxd'un air absent.Quelques
minutespass�rent,durantlesquellesil ne parut
gu�re �laborer unplandejeu,m�me sommaire.

« ± Allez-vousjouerunecarteouremettons-nous
�a � la semaineprochaine?grognaPapa.
± Mais ce n'est pas� moi de jouer, protestale
Lapin.
± D'apr�s les r�glementsen vigueur, justement
si ! aboyaPapa.»
Le Lapin retournasacarteet sonvisageprit une
teintevermillon.
« ± Excusez-moi,je croyais quec'�tait le 8 de
Tr�¯e. Cesnouvellescartessontvraimenttrom-
peuses.»

Leskibbitz qui commen�aient� af̄ uerreconsti-
tuaientla maindu Lapin:

• D V 8 ~ A RD 2 } V 97 | A 109

L
e Lapin conc�da un Carr eau� Papa
qui, d�sormais d�pourvu de Pique, rejoua
Cœur. Le Lapin prit de l'As puis, apr�s la
r�ussite de la deuxi�me impasse� Carreau

et un comptesoigneux,il r�clama le restedes
lev�es. La dixi�me �tait d'ailleurs sansimpor-
tancepuisquepersonnen'avait gagn� la manche.

« ± Pensez-vousr�ellementquej'auraisrejou� le
7 avec876?criaPapa.
± Papa, geignit Karapet, vous m'avez vous-
m�me expliqu� qu'il faut toujours jouer des
faussescartesquandla situationestparfaitement
claire, et ®gurez-vous que celle-ci l'�tait pour
moi. De toute fa�on, vous jouez toujours des
faussescartes,m�me quandla situationn'estpas
claire.»
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« ± Un des charmesdu
bridge, commental'Ogre
� qui j'avaisrapport� l'ex-
ploit du Lapin, estque la
r�ussite y est la cons�-

quencede dons naturels, et
seulementde ceux-ci.Prenez
un individu m�diocrement
dou�, je ne sais pas, moi...

± Papale Grec?souf̄ ai-je.
± C'est un bon exemple. Eh bien, quels que
soientsesambitionset sontravail besogneux,il
n'arriverajamais� jouerconvenablement.Prenez
aucontraireun joueurd'une tr�s profondeet ra-
pideintelligence,poss�dantdesconnexionsneu-
ronaleshorsdu commun...
± Commevous,parexemple?
± Si vousvoulez.Ehbien,celui-l� n'a nul besoin
d'apprendrepar cœurdescentainesde conven-
tions idiotes, ni de s'entraîneren permanence:

ELEMENTAIRE, MON CHER WATSON !
Bienquetr�s simples,cesprobl�mesn'en
ont pas moins �t� maltrait�s � la table.
Essayezde faire mieuxque leurs prota-
gonistes.Le premier est tir� de la Divi-
sionNationale4 dela ligue9 (S/ T, match
Emerique–Robert,19 novembre 2005).

• D 9 5 2
~ V 6
} D V 109 7 3
| 9

• �
~ R D 109 6 5
} A 8 5 2
| R 6 3

N

S

EO

S O N E
1• 2~ 4• �n

Vousentamezle Roi deCœur, pourle 8 d'Est et
l'As de Sud,qui tire l'As de Pique.Est fournit
le 8 tandisquevousjetezun Cœur. Sudpr�sente
ensuitele Roi de Carreau,que vous prenezde
l'As, lesteneurs� Carreauet � Piquedu mort ne
vousincitantgu�re � duquer. Et maintenant?...

Le partenaireayantfourni le plusgrosdesCœurs
nonvisibles,il poss�deuneou deuxcartesdela
couleuret unepossibilit� d'uppercutsedessine.
Mais prenezdoncun instantde r�¯exion avant
deretournermachinalementCœur...

il sera toujours le meilleur. Mais l'exp�rience
m'a apprisquecesdonsn�cessairespeuvent�tre
de naturetr�s diff�rente tout en aboutissantau
m�me r�sultat. Cettedonnequevousme racon-
tez, je l'aurais jou�e exactementcommevotre
Lapin grâce� mescapacit�sd'analyse,quevous
avezbienvoulureconnaîtrecomme�tant horsdu
commun...
± Enfait, je n'enai paseule temps,vousm'aviez
pris lesmotsdela bouche,recti®ai-je.
± Le Lapin, poursuivit l'Ogre, n'a gu�re plusde
donsintellectuelsquePapa.Lesdonsqui lui per-
mettentparfoisd'aboutir au m�me r�sultat que
moi sont la distractionet la presbytie.Voyez-
vous,le bridgeoffre vraimentdespossibilit�s in-
®niesauxsurdou�s...»

C
e texte est inspiré d'une donnede la rubrique
“Swiss match” du magazineThe Bridge World
de septembre 2005(volume76, no 12, page 35),
grâce� uncoupdepouced'Herv� Jung...

En plus de l'As de Carreauet de la Damede
Cœur, vous esp�rez faire r�aliser un Pique au
partenaire,lev�e naturelles'il lui resteV 10 troi-
si�mes,ou uppercuts'il a maintenantV 10 secs.
Commeun Tr�¯e est indispensablepour faire
chuter, il faut �galementsupposerqu'il poss�de
l'As dela couleur.

Recomptezvoslev�es : l'As deCarreau(une),la
Damede Cœur(deux), le 10 de Cœurpour le
Piqueescompt�(trois)et...aucunTr�¯e, puisque
le d�clarant,qui sait lui aussicompter, aumoins
jusque4, aurad�f auss�le Tr�¯e du mort enper-
dantesurperdantesurvotre10deCœur.

Il importedoncd'encaisserd'abordunTr�¯e, en
jouant le Roi pour garderla main au casoù la
partenaireauraitun singleton� Cœur. Certes,la
perdante� Cœurdu d�clarant risquedes'�v apo-
rer sur les Carreauxmaîtresdu mort si l'As de
Tr�¯e estchezlui, maisle contrat�tait alorsin-
chutable.La maindu d�clarant,qui r�compense
votreraisonnement:

• A R7432 ~ A 43 } R | 1084

Notezquele d�clarant s'en sort si vousduquez
l'As deCarreau: il purgelesatoutsenterminant
par la DamedePiqueet jetteuneperdantedesa
main sur la Damede Carreau.En revanche,s'il
purge les atoutsavant de jouer Carreau,il faut
bienduquerpourfairechuter...

...suitepage18
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présenté   par   Alexandre Broca

CONCOURS
D'ENCHÈRES

4 2

Pour cette42e �dition, c'estAlexandreBrocaqui commentele concoursd'ench�r es.
N� en 1974,il apprendle bridge et toutessortesd'autres jeux d�s sonplus jeune
âge, dansle magazineJeuxet Strat�gie. A 17 ans,il seprendde passionpour les
�checs,dontil est,aujourd'hui encore, un ferventamateuretun joueurdepremi�re
cat�gorie. Le bridge n'en restepasmoinstr�s pr�sent sursatabledechevetsi bien
que, �tudiant, sonbagage th�orique lui permetdecompl�ter une�quipe d'anciens
�l�ves, puis de former l'ann�e suivanteune �quipe de jeunesloups.L'ambiance
d�sagr�able destablesparisiennesle persuadecependantd'arrêter le jeu, et c'est
par l'interm�diair e d'internet et de la liste de diffusionfrancophonesur le bridge
qu'il renoueavecla pratique. Invit�, puis adopt� par IsabelleBaïche, il descend
depuislors r�guli�r ement� Toulouseretrouverunebandedejoyeuxdrilles qui as-
saisonnentle bridge deleur temp�ramentm�ridional. Nejouantquepeudecomp�-
titions,il a �t� le premier�tonn� d'apprendre sonclassementen2e S�rie Tr�¯e pour
la saison2005–2006. Fauted'un partenaire r�gulier pourseremettreassidûment�
la comp�tition,maissurtoutparcequ'il estl'heureuxp�r ed'un petitNicolasdepuis
le 3 janvier dernier, il va probablementmettre le bridge de côt�
pendantquelquetemps...jusqu'� la prochaine donne, bien sûr.

Ê Ë Ì Í Î
ThierryAstruc. . . . . . . . . . . . 3SA 3| ± 3| | As
PierreAudebert. . . . . . . . . . . 4| 3| 2~ 2SA ~ 7
EdouardBeauvillain. . . . . . .3SA 3| 2~ 3| • 4
ThierryBineau. . . . . . . . . . . . 4| 3| 2~ 3| • 4
Alain Bonhomme. . . . . . . . . 4| 3| 2• 3| | As
SergeBosquette. . . . . . . . . . .3SA 2SA 2SA 3| | As
PatrickBoutet. . . . . . . . . . . . 4| 3| 2SA 3SA | As
AntoineBovet . . . . . . . . . . . . 3SA 3| 2SA 3| • 4
JacquesBrethes. . . . . . . . . . . 4~ 3} ± 3| | As
Élie Cali . . . . . . . . . . . . . . . . . 4| 3| 2~ 3} ~ 7
ChristopheCarde. . . . . . . . . 4| 3| ± 3| • 4
Ren� Carpentier. . . . . . . . . . .3SA 3} 2~ 3} | As
NicolasCourtel. . . . . . . . . . . 4| 3| 2SA 3| | As
Jean-MarieCr�bassa. . . . . . 4~ 3| 2SA 3} • 4
Martin Daoust. . . . . . . . . . . . 4~ 3| 2~ 3SA | As
Olivier David . . . . . . . . . . . . . 3SA 3| 2~ 3| | As
AlexandreDebernardi. . . . . 4| 3| 3} 3| • 4
SylvieEgret. . . . . . . . . . . . . . 4~ 3| ± 3~ • 7
Am�lie Ferrando. . . . . . . . . . 4~ 3| 2• 3| } 9
JeanGaltier . . . . . . . . . . . . . . 4~ 3| 3} 3| ~ 7
ClaudeGerber. . . . . . . . . . . . 3SA 3| 3} 3| ~ 7
Herv� Gilbert. . . . . . . . . . . . . 4~ 3| 2SA 3| • 4
MarcGiraud. . . . . . . . . . . . . . 4} 3| ± 3} • 4
Ludovic Graff . . . . . . . . . . . . 3SA 3} 2~ 3} • 4
David Harari . . . . . . . . . . . . . 4| 3| 2~ 3| ~ 7
Michel Hobeika. . . . . . . . . . .3SA 3} ± 3} • 7
Herv� Jung. . . . . . . . . . . . . . . 4| 3| 2SA 3| } As
Jean-Fran�oisKieffer. . . . . .3SA 3| 2SA 3| ~ 7
EtienneKlajnerman. . . . . . . 4~ 3| 2~ 3} • 4
Jean-JacquesLafay. . . . . . . . 4~ 3| ± 3| ~ 7
ManuelLucas. . . . . . . . . . . . 3• 3| 2SA 3| • 4
DanielMatjasic. . . . . . . . . . . 4~ 3| 2• 3| | As
St�phaneMessika. . . . . . . . . 4~ 3| 2• 3SA • 4
FabienMiomandre. . . . . . . . 4~ 3| ± 3| | As
EtienneMougeolle. . . . . . . . 3SA 2SA ± 3SA } 9
JacquesOlivier . . . . . . . . . . . 4| 3| 3} 3| • 4
Jean-PaulPassama. . . . . . . . 3SA 3| 2~ 3| | 8
PierreP�riss� . . . . . . . . . . . . . 4| 3| 2SA 3| } As
ChristianPhamVanCang. . 4| 3| 2~ 2SA • 4
G�rard PhamVanCang. . . . 3SA 3| 2SA 3| } As
Jean-PierreRocafort. . . . . . . 4} 3| ± 3| • 4
JacquesRocaries. . . . . . . . . . 3SA 3| ± 3| ~ 7
Fran�ois-MichelSargos. . . .3SA 2SA ± 3| | 6
Lionel Sebbane. . . . . . . . . . . 4~ 3| 3} 3| • 7
KennethTakeda. . . . . . . . . . .3SA 3} 2SA 3| ~ 7
GuyVivens. . . . . . . . . . . . . . .3SA 3| 2SA 3} | As
Wbridge5. . . . . . . . . . . . . . . . 4~ 3} ± 3SA ~ 7

La premi�re donnea �t� jou�e
au cours d'une partie priv�e,
le 26 avril 2005, la secondeet la quatri�me
sontextraitesduconcoursd'ench�resdeJos� Le
Dentu dansla Revue Fran�aisede Bridge, nu-
m�ros 238±239(juin±juillet 1978)et 236(avril
1978) respectivement,la troisi�me est un pro-
bl�me th�orique pos� sur la liste de diffusion
francophonesur le bridgeau d�but du mois de
novembre2003,tandisquela cinqui�me et der-
ni�re esttir�e du tournoide r�gularit� du BCNJ
endatedu 6 octobre2004.

Ê N/NS(matchpar4)

• 10 3
~ A D 10 7 5
} R 7
| R V 9 5

N E S O
1~ – 1• –
2| – 2} � –
2SA – 3~ –

?

Pourcettepremi�re �preuved'inf�rence etdeju-
gement,lesparticipantsontdansl'ensemblecor-
rectementtrait� le probl�me,qui consistait� dis-
tinguerla s�quencepropos�edecelle-ci:

N E S O
1~ – 1• –
2| – 3~ –
?

et � argumenterleur choix pour la quatri�meen-
ch�re del'ouvreur: positiveou d�courageante?

Quelques�tourdis sont pass�s � c�t� du pro-
bl�me, commeAm�lie Ferrando,qui af®rmeque
«3~ sur 2| serait fort et chelemisant.» Mais
encorefaut-il toucherdesmainsfortessuf®sam-
mentsouvent pour quecetteconventionsoit in-
t�ressante(moi-m�me, par exemple,je n'ai ja-
maisde jeu!). D'autressontpass�s� c�t� de la
r�ponsefauted'argumentationconvaincante,tels
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ManuelLucasavec3• ouMarcGiraudavec4} .
R�glons rapidementle casannexe de 4} choisi
parJean-PierreRocafort,qui intellectualisel'en-
ch�re,arguantquel'arr�t � Carreauest�galement
un contr�le. Argumentvalablemais insuf®sant,
car l'ench�re peutconvenir � beaucoupd'autres
mains,parexemple:

• 3 ~ A RV 75 } A 72 | D 1095

Commentle r�pondantpourra-t-ilalorsdiagnos-
tiquerqu'il peutd�passerle palierde4~ ?

Trois ench�res ayant r�colt� sensiblementle
m�me nombrede voix, 3SA (17 voix), 4| (13
voix) et4~ (14voix), disputentunetriangulaire.
Les argumentsen faveur de 4| sont des plus
simples.Ench�reaf®rmative,permettantdenom-
merle premiercontr�le, l'ench�re pr�c�dente de
2SA ayantlimit� la main: «poli » (PierreAude-
bert),«ob�issant» (NicolasCourtel),«Ma main
n'estpassi mauvaise. Sur4} , je mecontenterai
de4~ . » (David Harari)

Lesargumentsenfaveurde4~ nesontpasplus
compliqu�s: la main �tait minimale � l'ench�re
pr�c�dente,elleresteminimale.Pourtant,elleest
quandm�me bien diff�rente de quelquechose
comme:

• V 3 ~ A 10752 } R7 | RV 95

aveclaquellel'ench�re de4~ seraitjusti®�e.

Passons� 3SA.Pourle plusgrandnombre,c'est
uneench�red�courageantelorsqu'onatrouv� un
®t majeur. En recherchede chelem,on indique
souventainsidemauvaisatouts.Ici, certainspar-
tisansdel'ench�re consid�rentqu'elle d�crit une
main 2524. D'autres l'ont choisie parcequ'ils
ont un doute,soit sur le ®t � Cœur: «3~ du
partenaire me demande-t-ilsi j'ai six cartesà
Cœur? La r�ponseestnon.» (Ren� Carpentier),
soit sur la force du partenaire: « j'ai envie de

– Alors, il m'a dit : pousse-toi, je suis un Valet maître !
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passer» (KennethTakeda). N'oubliez pas de
v�ri®er vos r�glages avant le contr�le des
15000PE! Seul Jean-Paul Passamatrouve le
juste argument en faveur d'une ench�re d'at-
tente: « j'ai d�jà tout dit, maisje laissede l'es-
paceau partenaire pour le casoù il serait vrai-
mentmaximum.»

La cotationest�tablie autourdetroisench�resde
r�f�rence, 4| (100),4~ (50)et3• (0), lesautres
ench�res�tant not�es en dessousde 50 si elles
sontn�gativesetau-dessussi ellessontpositives.

4| . . . . . . . . . 100(13voix) 4~ . . . . . . . . . 50(14voix)
3SApositif . . 90 (10voix) 3SA n�gatif . .40(7 voix)
4} . . . . . . . . . 80 (2 voix) 3• . . . . . . . . . 0 (1 voix)

Ë S/T (matchpar4)

• 8 7 5
~ 8 7 4
} A R 7
| A V 6 5

S O N E
1| 1• 2• –
?

Auriez-vousouvert?

Une �preuve facile pour continuer, dansl'id�e
de savoir s'il est possiblede faire l'unanimit�
sur une question.M�me si la classes'est bien
comport�edansl'ensemble,puisqu'elles'estex-
prim�e � 80% en faveur de l'ench�re de 3| ,
quelquesirr�ductibles se sont employ�s � faire
�chouer l'exp�rience, en votant pour 2SA ou
pour3} .

La cotationest facile: l'ench�re de 2SA a une
notesup�rieure� cellede3} parcequ'elle peut
permettred'atteindrele bon contratpar hasard,
alorsque3} ne peutqueconduirela s�quence
dansle mur.

À l'exceptionnotabledePierreP�riss�, Jacques
Olivier et KennethTakeda,tousles participants
auraientouvert la main.

3| . . . . . . . . . . . . . 100 (38voix)
2SA. . . . . . .50 (3 voix) 3} . . . . . . . . 0 (6 voix)

Ì N/EO(matchpar4)

• R 9 5 2
~ D 8 4
} 7 5
| A 9 6 3

N E S O
1~ 2} – ?

L'�preuvesuivanteestcelledumoindremalavec
un probl�me th�orique, dif®cile cette fois, la
question�tant parler ou ne pasparler, et, dans
l'af®rmative,rechercherlesPiquesoupas.
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Quatrequarts�quilibr�s s'affrontent,en faveur
depasse,2SA,2~ , et2• ou3} . Chaqueench�re
auninconv�nient �vident : pasmoinsde9 points
H pour passer, seulement9 points H pour cue-
bider � 2~ , quatrePiquesau lieu de cinq pour
dire 2• , D 84 enguised'arr�t � Cœurpourdire
2SA, et deuxCarreauxau lieu de trois, sansva-
leur decoupe,pour®tter � 3} . Contrer, comme
l'ont sugg�r� quelquesfarceurs,n'est malheu-
reusementpasencoreautoris� parle r�glement!

Lespartisansdu passesontconscientsd'un pos-
sibleempaillagede3SA ou 4• . Avec«un arrêt
à Cœurun peufragile et pasde �t francà Car-
reau,» Jean-JacquesLafay se trouve trop juste
pour ench�rir 2SA: est-ceparceque l'interve-
nantn'a trop souventquecinq cartes� Carreau?
Jean-PierreRocafort passecon®ant, par inf�-
renced'un syst�med'interventionqui permetde
d�crire les mainscomportantquatrePiquesac-
compagn�sd'une mineureau moins cinqui�me
etqui lui garantitici qu'il n'y apasquatrecartes
� Piqueenface.Bienutile danscecaspr�cis.

Partisande 2SA, Nicolas Courtel r�sume intel-
ligemment: « trop de jeu pour passer, pasassez
pour dire 2~ , alors tant pis pour la faiblessede
l'arrêt. »

En cue-bidant� 2~ , il s'agit bien, selonJean-
PaulPassama,«dejouer4• ou3SA. » Biensûr,
maissi le partenairenedit ni 2• , ni 2SA,ni 3~ ,
« la crèmerenvers�e n'estpasloin, » analyseLu-
dovic Graff. Disonsla chute,plussimplement.

Avec 2• , Alain Bonhommed�crit «au moins
quatre cartes,» bottesecr�tebien pratiquedans
ce cas. Les autres adeptesde l'ench�re re-
cherchent�videmmentun®t 4-4 dansla couleur,
sanss'appesantirsurle risquedejouer, etchuter,
4• en4 et3.

Lionel Sebbanechoisit 3} fautede mieux, « le
partenaire �tant pri� d'avoir six beaux Car-
reaux,» etClaudeGerberexclut le casoù le par-
tenaired�tient quatrePiques,car il a PierreAu-
deberten facede lui : dansleur syst�me,ceder-
nier seraitintervenu� 3 enmineure(3} enl'oc-
currence)pour indiquersix cartesdanscettemi-
neureetquatredansl'autre majeure.

Pourla cotation,2SAamanettepr�f�rence dans
cettes�quencedif®cile, mais3} est �galement
acceptablecar le risquede d�rapageest limit�.
Passepeut empailler, 2~ peut menertrop haut
et 2• peutsurtoutmener� la catastrophe.C'est
la vuln�rabilit� qui explique l'�cart de cotation
entrepasseet2~ .

2SA. . . . . . . . . . . . 100 (13voix)
3} . . . . . . . . 90 (5 voix) passe. . . . . . 40 (13voix)
2~ . . . . . . . . 50 (12voix) 2• . . . . . . . . 0 (4 voix)

Í N/P(matchpar4)

• A 107 6
~ 4
} D V 10 2
| R V 10 6

N E S O
1SA – 2| –
2} – ?

Unepausemaintenant,avecune�preuve d'agr�-
ment où il faut d�couvrir la meilleuremanche.
Faut-il jouer 3SA lorsqueles adversairesont au
moinsneufCœurs,oubien4• , 5| ou5} ?Peut-
on trouverunchelemmineurmagique?

Les participantsse r�partissenten cinq grandes
tendances: ceuxqui neseposentpasle probl�me
et ench�rissent3SA, ceux qui mententsur les
Tr�¯es en disant3| , ceux qui mententsur les
Carreauxendisant3} , SylvieEgretqui mentsur
les majeuresen disant3~ (!), et les autres,qui
disposentd'un gadgetadapt�dansleursyst�me.

Encequi concernelesgadgets,justement,le sys-
t�me de DanielMatjasicd�crit ce4144par 4~ .
Si David Harari dit «naturellement» 3| , son
syst�meinclut aussiun gadgetpourannoncerle
4144,qu'il se fera sûrementun plaisir de r�v�-
ler � toutepersonneint�ress�e. PierreAudebert,
Alain Bonhommeet ChristianPhamVan Cang
jouent2SAforcingdanscettes�quence,GuyVi-
vens«aurait mis 3~ (courte à Cœur)au pre-
mier tour» et EtienneMougeollevanteles m�-
rites du «2| Burgay, plus pr�cis dansce cas.»
Commele r�sume EdouardBeauvillain: « là, il
vautmieuxêtre �quip�. »

Sylvie Egret fait preuve de talents psycholo-
giquescertainsend�crivantunbicoloredequatre
Cœurset cinq Piquespar 3~ , ench�re pour le
moins inventive, dignede Papale Grec,qui lui
«permettra de jouer 4• si le partenaire a trois
cartesdans la couleur, et qui pourra peut-être
dissuaderl'adversaire d'entamerà Cœursi le
partenaire joue 3SAavecun 2344.» Mais au-
tant jouer 3SA en inhibant l'entame� Cœurest
unesolutiongagnante,autantjouer4• en®t 4-3
avecle singleton� Cœurduc�t� longestuneso-
lution bien plus al�atoire, � causedu risquede
pertede contr�le de l'atout. 4• en 4 et 3 serait
un bienmeilleurpari avec:

• A 107 ~ 4 } D V 1062 | RV 106
quandle partenairer�pond 2• auStayman.L'en-
ch�re de3~ pr�sentel'inconv�nient suppl�men-
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tairedecompromettrelespossibilit�s detrouver
unemancheenmineure.
3| est l'ench�re de la grandemajorit�, avec
l'id�e derebider, commeAntoineBovet,3SAsur
3~ du partenaire,ou 3• sur 3} , en le laissant
d�cider du contrat®nal. On retrouvera�v entuel-
lement5| en 4-3 si 3SA n'est paspossible.Il
esteneffet dif®cile deretrouver 5} en4-4 dans
cettes�quence,puisquele r�pondantd�crit plut�t
un 4135.
3} est une alternative int�ressante,mais l'es-
poir secretd'EtienneKlajnermande trouver la
meilleuremancheenmineureseheurteaum�me
probl�me quepr�c�demment: on d�crit un 4153
et, m�me en inventantun 4054, il est possible
qu'on joue5} en4-3 aulieu de5| en4-4.
En®n, invoquerla conjectured'Hammanet en-
ch�rir 3SA surcettedonneest,selonDavid Ha-
rari, « totalementburlesquequand on connaît
neufCœurs chezlesadversaires.» Ajoutonsque
l'ench�re est cot�e en cons�quence.La th�orie
desench�resayantpar ailleurs toujours ignor�
l'existencedesmains4441,j'ai us� ma®bred�-
bonnairejusqu'� la tramepour noter largement
lessolutionsinventivesdesparticipants.Uneen-
ch�re psychologiquepeut s'av�rer ef®cace� la
table,maiselle nepeut�tre �rig�e ensyst�meet
nepeutdoncrecevoir la meilleurenote.

3| . . . . . 100 (33voix) 2SA forcing . . . 100 (1 voix)
3} . . . . . 100 (7 voix) 3~ . . . . . . . . . . . . 80 (1 voix)

3SA. . . . . . . . . . . . . . . .0 (5 voix)

Î O/EO(tournoiparpaires)
Qu'entamez-vousenOuest?

• D 7 4
~ 7 5
} A V 9 4
| A 10 8 6

O N E S
– – – 1•
– 1SA – 2~
– 2• �n

Pour ®nir, les travaux pratiquesd'entame.En
l'occurrence,Charybdeou Scylla, pesteou cho-
l�ra, tout ici estaffairedechoix.
Quatre tendancesse dessinent: ceux qui en-
tamentunpetitPique,ceuxqui entamentunpetit
Cœur, ceux qui entamentl'As de Tr�¯e, et les
fac�tieux qui attendentl'entamehorstour.
L'entame majeure �tant interdite et l'entame
sousun As trompeuse,l'As de Tr�¯e estchoisi
commeun moindre mal, «moins pire que les
autres» (Nicolas Courtel)! Seul l'âne de Buri-
danestmortd'inanition den'avoir passuchoisir
entrel'eau et l'avoine.

Pour une raisoninconnue,l'As de Carreaun'a
pas remport� autantde suffragesque son ho-
mologue� Tr�¯e. Herv� Jung,par exemple,se
contentede commenter: «car qui joue Car-
reau...» preuve irr�futable, s'il en fallait, que
l'entamen'estpasunescienceexacte.

L'entame� Cœurest caract�ristiquedu tournoi
par paires: la plus neutredes quatrecouleurs,
puisqu'on n'y poss�de rien, lorsquetoutesles
entamessontrisqu�es.JacquesRocariesva plus
loin : « lesPiquessonta priori 3-3 et lescoupes
aumortpeudangereuses,essayonsded�doubler
nosatouts.»

En®n, l'entame d'un petit Piquesousla Dame
troisi�me n'effraiepasceuxqui ontchoisid'em-
p�cher descoupes� Cœurau mort. Jean-Pierre
Rocafortcommente: «mêmesi l'entame�le une
lev�e, elle facilitera la suitedu �anc. »

• 4 ou 7. .100 (18voix) ~ 7 . . . . . . 60 (10voix)
| As . . . . . 70 (12voix) | 8 ou 6 . . 0 (2 voix)
} As . . . . . 70 (3 voix) } 9 . . . . . . 0 (2 voix)

J
O
U
E
R
A
U
B
C
N
J

LUNDI

MARDI

MERCREDI

VENDREDI

LE SEUL TOURNOI
FUMEUR EN RÉGION

organisation. . . . . . . . . . L�on Sekula
horair es. . . . . . . . . . . . . . 20h30±0h00
inscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . .2,5 C

LE PLUS DÉCONTRACTÉ
organisation. . . . Catherine Chansel
horair es. . . . . . . . . . . . . 14h30±18h00
inscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . .3,5 C
inscription aux simultan�s . . . .5,5 C

LE PLUS PRESTIGIEUX
organisation. . . . . . . . . . Daniel Belut
horair es. . . . . . . . . . . . . . 20h30±0h00
inscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . .5,5 C

LE PLUS CONVIVIAL
organisation. . SylvianeHausermann
horair es. . . . . . . . . . . . . . 20h30±0h00
inscription . . . . . . . . . . . . . . . . . . .4,5 C
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L
e Lapin �tait visiblement vex�. Sur
ses traits tendusse peignit un air revan-
chardqui n'auguraitriendebonpoursesad-
versaires.Il commandaun bourbon-carotte

d'un tonsecet l'avalad'un trait.

Les spectateursne disaientplus rien. On aurait
entenduune mouchevoler, celle-l� m�me qui
s'envint agacerlesprotagonistesenbourdonnant
autourdela table.Noussavionstoutdel'incapa-
cit� deThimothy� g�rer treizecartesdesamain,
maisnousignorionssadext�rit� avec uneseule
carte: d'un gestebref et pr�cis, il tranchale di-
pt�re discourtoisenpleinvol.

Pourtant,lorsquelesquatrejoueurss'empar�rent
desjeux dela secondedonne,le bourdonnement
repritdeplusbelle.C'�tait le Lapinqui, lesyeux
ferm�s, la t�te enfonc�edansles �paules,faisait
vibrer sesnarines.

L
'Ogr e ne put s'empêcherunesaillie:
« D�cid�ment, nousvoussavions,comment
dire... baroque! Mais de l� — et notreami
Charliele Chimpanz�neme tiendrapasri-

gueurdu jeu de mots— � singerl'avion! Peut-
�tre pensez-vouspouvoir d�coller? »

Lesriresfurentstopp�snetpar le regardnoir du
Lapin,qui ®nit parconsid�rersonjeu.Ayantnor-
malementouvert de 1SA, il se retrouva rapide-
mentaucontratde4• .

• R 8 6 5
~ A R 7
} V 103
| R V 7

N

S

EO

• D 9 3 2
~ 106 4 3
} A R 9 8 5
| �

O N E S
Lapin Karapet Timothy Ogre
1SA – 2| �
2• – 4• �n

En Nord, Karapetentamadocilement� Tr�¯e et
le Lapinlaissavenirverssafourchetteend�f aus-
santun petit Cœurdu mort.L'Ogre encaissason
As et retournaCœur, que le Lapin prit de l'As
avantde faire le point: « j'ai perduun Tr�¯e et

je dois
compter
avecdeux
perdantes� l'atout. Il faudra
donc que l'impasse� Carreaur�ussisse.Com-
men�onsparlesatouts....»
Il jouaun petit Piquepour la Dame,sur laquelle
l'Ogre fournit le 10.Le Lapin consid�rala carte
d'un airdubitatif,maisneselaissapastroubler. Il
revint enmainparle Roi deCœurpourd�f ausser
ledernierCœurdumortsurleRoi deTr�¯e, puis,
esp�rantl'As second,il joua un petit atoutsous
le Roi, dansla situationsuivante:

• R 8 6
~ 7
} V 103
| V

N

S

EO

• 9 3 2
~ �
} A R 9 8 5
| �

K
arapet, en Nord, encaissale Valetet
l'As dePique,l'Ogre fournissantunefois.
Lorsquel'Arm�nien sortit de sa main par
la Damede Cœur, le Lapin constataavec

effroi qu'il �tait bloqu� aumort, sanspossibilit�
de faire l'impasse� Carreau.De rage,il jeta le
Valet puis le 10 de Carreausur l'As et le Roi,
et il commen�ait � bredouillerd'inintelligibles
excusesquandil constataavec surpriseque le
mort �tait maître,la Damesecondederri�re ayant
chu� .
« ± Vous arrive-t-il parfois de r�¯�chir , M�s-
sieur Djoulikyan? explosal'Ogre. Ne pouviez-
vouspasrejouerCarreau? Êtes-vousdoncinca-
pabledesoup�onnerquele niveaudu Lapin soit
� ce point pitoyablequ'il ne sache�viter de se
bloqueraumort? Ne savez-vouspasquele seul
coupv�ritablementtechniquequ'il connaissese
nommel'impasse?...»
Karapetrestait®g�, drap� dansle restede son
honneurbafou�. Timothy intervint:
� Cettedonnea �t� jou�e de la fa�on d�crite en Coupede
Francepar l'un desplus �minents joueurslorrains,dont
noustaironsle nomparpudeur.
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« ± Bravo partenaire,vousconnaissezvosclas-
siques: il faut toujours tirer en t�te avec neuf
cartesdansla couleur.
± Neuf cartes, quelles neuf cartes? recti®a
l'Ogre, auborddel'apoplexie.
± Jen'ai quehuit Carreauxentrelesdeuxmains,
murmuraprudemmentle Lapin.
± Oui, maishuit cartescommand�esparAs, Roi,
Valet, 10, 9 et 8 en valentbien neuf! Je l'ai lu
dans...»

S'apercevantqu'on le regardaitavecunm�lange
de condescendanceet de commis�ration,Timo-
thy ®nit par d�cider de se taire, et le jeu reprit
dansunsilencedecath�drale.

A
près quelquesdonnesoù Timothy et
le Lapin parvinrent � ne pas chuter des
manchesavecun minimumdetrentepoints
dansleur ligne et despartielles� partir de

vingt-cinq, le scorerestaitserr�, l'Ogre s'appli-
quant� tirer le meilleurpartidesquelquespoints
�chus � soncamp.Il semontraparexemplepar-
ticuli�rement brillant surle coupsuivant.

• 8 6 5
~ A R 9 5 3
} R 105
| 106

• 4 3 2
~ 106 2
} D V 4 2
| D 9 4

N

S

EO

• R 109 7
~ D V 8 4
} A 9 8 3
| 7

• A D V
~ 7
} 7 6
| A R V 8 5 3 2

S O N E
Ogre Lapin Karapet Timothy
1| – 1~ –
3| – 3SA –
5| – – –

Tout le mondesavait quel'Ogre nelaisseraitpas
l'Arm�nien jouer3SA,fairele mort repr�sentant
pourlui la supr�mep�nitence.Commeil nevou-
lait paslivrer de lev�e � l'entame,le Lapin atta-
quadu 2 deCœur, dansla forte du mort.L'Ogre
encaissal'As et le Roi pourd�f ausserunCarreau
desamain,puisjouaPiquepoursonValet,qui ®t
la lev�e. Il seplongeaalorsdansunelonguem�-
ditation...dontil sortit soudainend�posantth�â-
tralementle ValetdeTr�¯e surla table.

« ± Il estimp�ratif d'assurerle contrat,n'est-ce
pas?d�clara-t-il, radieux.»

L
eLapin �tait sansd�fense: oubienil
refusaitla lev�e et l'Ogre ne perdaitqu'un
Carreauet un Pique,ou bien il prenait sa
Dame,permettant� l'Ogre de remonterau

mort par le 10 de Tr�¯e pour renouveler l'im-
passe� Pique.Toutel'assembl�esemit � applau-
dir, saufPapa,qui me glissa� l'oreille : « quel
vaniteux! À saplace,il nem'auraitpasfallu tout
cetempspourgagnercecontratenfantin...»
Je ®s mine de ne pas lui pr�ter attentioncar
l'Ogre p�rorait :
« ± Non, non, Karapet,ne me f�licitez pas! Je
sais que vous aussi eussieztrouv� la juste et
bonnesolutionaveclesquatrejeuxsouslesyeux
et deuxbonnessemainesded�lai pour r�¯�chir .
Voussavezpertinemmentquec'est notreint�r�t
� tousdeuxqui mepr�occupe,etpasle mienuni-
quement.Et j'ajouteraisque...
± Veuillezprendrevoscartespour la donnesui-
vante,s'il vousplaît,secontentader�pondreKa-
rapet,quelquepeurenfrogn�. »
Malgr� 16pointsdemoyennedansleur ligne,les
expertsavaientunemanched'avancelorsqu'ar-
riva la derni�re donnedela mi-temps.

• R 3 2
~ D 6 3
} D 7 2
| D 103 2

• 108 5
~ V 107
} V 9 8 3
| 9 6 4

N

S

EO

• A D V 9
~ 4
} A 105 4
| V 8 7 5

• 7 6 4
~ A R 9 8 5 2
} R 6
| A R

S O N E
Ogre Lapin Karapet Timothy
1~ – 2~ �
4~ – – –

« ± Deux manchesd'avance! s'�cria un kib-
bitz, qu'uneunanimer�probation®t serecroque-
viller. »

D
e nouveauà l'entame enOuest,le La-
pin semit � r�¯�chir , ignoranttout du brou-
haha: « mon partenaireayantdu Pique,je
dois entamerdanssacouleur. Mais si j'en-

tamele 5, il croiraquej'ai un honneurcarnous
jouons petit prometteur, et si j'entame le 8, il
penseraquej'ai undoubleton.Commentmesor-
tir decegu�pier?... »

Il d�posadoncpr�cautionneusementle 10 sur le
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tapis,permettant� soncampd'encaisserlestrois
premi�res lev�es. Apr�s avoir tir� l'As de Car-
reau pour la chute,Timothy renvoya son qua-
tri�me Pique.Quandil vit l'Ogre d�f ausserl'As
de Tr�¯e pour couperau mort, il ne put s'em-
p�cher des'�crier : « en®n,partenaire,n'avions-
nous pas convenu de signaleren pair-impair?
Vous m'avez fait rejoueren coupeet d�f ausse,
alorsquenousaurionspu prendreune lev�e de
chutesuppl�mentaire! »

C
hacundansla salleappr�cialeschances
detrouver l'entamemortelle: unesurtreize!
L'Ogre nedit mot,suspectantque,sanstech-
nique aucune,les chanceux�taient malgr�

toutbiencapablesdefaire�chec � sontalent.

ELEMENTAIRE, MON CHER WATSON !
Bon, j'ai menti! Ce coup est loin d'être
simple, mais il est joli, et je n'ai jamais
su r�sister � un joli coup.Il provient du
prestigieuxSimultan� de Bretagne orga-
nis� par Olivier Beauvillain,en date du
9 octobre 2003(donne12,O/ NS).

• 5 4 2
~ A 5
} R 9
| A V 7 6 5 2

N

S

EO

• A R D 6
~ V 7 4 2
} 8 6 3
| R 9

O N E S
1| 2SA� � 3}
– – 3• –

3SA – – –

Nord,qui a indiqu� unbicolorerouge,entamela
Damede Carreaupour le 4 de sonpartenaireet
votreRoi.C'est� vous.Un indice,quandm�me :
si voustirez l'As et le Roi dePique,Nordfournit
le 3 puisle Valet,si voustirez le Roi deTr�¯e, il
fournit le 10...

Pourquoitirer deuxPiquesetunTr�¯e ?Pourre-
constituerla distributiondeNord,naturellement,
qui ser�v�le donc2551.La Damede Tr�¯e est
plac�e,commeonpouvait s'y attendre,maiselle
estimprenableet vousn'avezquehuit lev�es di-
rectes,trois Piques,un Cœur, un Carreauet trois
Tr�¯es, sanspouvoir rendrela main...

Vous savez cependantque Sud gardeles deux
couleursnoires. Or, vous avez les Tr�¯es en
mainet lesPiquesaumort, situationid�ale pour
un squeeze...� condition de r�duire le compte
et d'avoir unesqueezante,qui ne peut �tre que

« ± L'heureestvenuedenoussustenter, lesamis.
La partiereprendraaussit�tapr�s,annon�aOscar
le Hibou.
± Il est vrai, rench�rit P�r�grine le Pingouin,
qu'apr�s ce somptueuxspectacle,la seconde
mi-temps est prometteuse.Gardonsen t�te la
maximedu ClubdesGriffons: »

Bannissonsleporridge,oublionsReeseTerence,
Nepensonsplusaubridge,désormaisc'estbombance.
Feueslesroyalesagapes, lebridgereprendsesdroits,
Aprèsfestiveretape,lejeuredevientroi.

A U I V RES

rouge.Qu'� cela ne tienne: Nord ayantquatre
Carreauxaffranchis,il n'y a qu'� jouer la cou-
leur pour qu'il les encaisse.La situation(entre
parenth�ses)auquatri�meetdernierCarreau:

• V 3
~ (R D 106 3)
} A D V 5 (2)
| 10

• (5) 4 2
~ (A 5)
} R 9
| (A V 7) 6 5 2

N

S

EO

• A R (D 6)
~ (V 7 4) 2
} 8 6 3
| R (9)

• (10 9) 8 7
~ (9) 8
} 107 4
| (D 8 4) 3

Sud peut jeter un Cœur, mais le retour Cœur
oblig� de son partenairele squeezed�®niti ve-
ment.Alors, �gal ?Quenenni,carNord,qui n'est
pasn� dudernierpli, va refuservotreoffrandeet
jouer imm�diatementle Roi deCœur, ruinantir-
r�m�diablement vos espoirs.Notez par ailleurs
qu'un Sudattentif, ou fanatiquedu pair-impair,
va plongerde son10 quandvousjouezCarreau
du mort, et ressortiradansunenoirea®ndepr�-
venirunebourdedesonpartenaire.Trop fort !

Sur entamedu Roi de Cœur, vousvousen sor-
tezmieux.Vousprenez,tirezdeuxPiquesettrois
Tr�¯es en faisantl'impasse,et rejouezCœur. Si
Nord plonge,il doit rendrele Roi deCarreauou
jouer dansla fourchette� Cœurdu mort (V 7,
merci � 98 secs).Sinon,il est remisen main �
Cœurpour livrer cem�me Roi de Carreau.Él�-
mentaire,je vousl'avaisdit...

...suitepage23
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En�n, c'est arri v� ! Peut-être
quand je l'attendais le moins,Wbridge5 a
remport� le neuvièmeChampionnat du Monde des
Programmesà Estoril, pendant la Bermuda Bowl, enbattant
le tenant du titr edepuisquatre ans,Jack, en �nale.
La surprisevient ausside l'ampleur du score,136 � 67. Depuis
la ®naleperduede1 IMP � Montr�al en2001,j'ai toujourspens�
queWbridge5n'�tait pasintrins�quementinf�rieur � Jackmais,
jusqu'� maintenant,cederniers'�tait montr� plus®able.

En raison du faible nombrede participants(six,
seulslesmeilleurss'�tant d�plac�s), le roundrobin avait �t� di-
vis� endeuxpartiespendantlesquelleschaqueconcurrentjouait
20donnescontrechacundesesadversaires.À la ®n, lescomptes
�taient faitsenpointsdevictoire surlesmatchescompletsde40
donnes.À l'issue de la premi�re partie,Wbridge5avait gagn�
toussesmatcheset setrouvait nettementen t�te. En revanche,
la deuxi�me partiea �t� cauchemardesqueet Wbridge5a perdu
toussesmatches,except� celui contreMicro Bridge.Il a quand
m�me termin� secondcar, apr�s le comptage®nalsur40donnes,
il s'estav�r� qu'il avait enfait gagn� contretoussesadversaires
saufun,Blue Chip Bridge,qui a pourtanttermin� dernier. L'ex-
ploit a fait deuxheureux,IanTrackmanetMikeWhittaker, lesconcepteursdeBlueChipBridge,qui
ontainsipu annoncer®�rementsurleur sitequ'ils avaientbattule championdumonde!

Un concentr� de bogueset de mal-
chancedansla deuxi�me partiedu roundrobin
m'avait rendutr�s perplexe ausujetde la ®nale.
Mais le bridgeestun jeu bizarre,car la chance
y joue en fait un r�le pr�pond�rant. Je pense
quelesm�mesgagnentsouventchezleshumains
parceque la r�sistance� la fatigue,la force de
caract�re,le sang-froidet surtoutle climat d'en-
tentede l'�quipe jouentun r�le au moinsaussi
importantquela technique.Si cesfacteursn'in-

YvesCostel, ravi et visiblementtr�s �mu, vient de
recevoir le troph�e du vainqueurdesmainsde l'or -
ganisateurdeschampionnats,Alvin Levy, � gauche.

YVES COSTEL

ESTOCADE A ESTORIL

2005  Championnat du Monde des Programmes  2005

WBRIDGE5

France

BRIDGE
BARON

Etats-Unis

BLUE CHIP
BRIDGE

Angleterre

JACK

Pays-Bas

Q-PLUS
BRIDGE

Allemagne

MICRO
BRIDGE

Japon

terviennent�videmment pas dans les matches
entre programmes,il reste la chance et les
bogues,qui peuvent facilementprovoquer des
swingsde15IMP.

Malgr� mescraintes,Wbridge5a fait une®nale
tr�s solide,ne commettantpratiquementaucune
erreur ¯agranteen 127 donnes,ce qui en fait
unadversaireredoutablepoursonopposant,quel
qu'il soit.La seulegrosseerreurs'estproduiteau
coursdu jeu dela cartedela derni�re donne,où
il a re®l� un contratde 4• infaisable.Mais les
jeux �taient d�j� faits,c'est le casdele dire.

La retransmissiondela derni�res�ance
surBBO a �t� un succ�s.Bien quele jour enait
�t� chang� au derniermoment,elle a �t� suivie
par un nombrecroissantde spectateurs,jusqu'�
atteindremille-cinq-centspersonnessurla®n.Le
niveaudu jeu en a surprisbeaucoup.Wbridge5
menait de 38IMP (86 � 48) avant d'entamer
cettederni�re s�ance,maisje n'en �tais pasplus
con®antpour autantcar, en demi-®nalecontre
BridgeBaron� Mentonen2003,Wbridge5me-
nait de 47IMP au m�me stade,pour ®nalement
sefairebattrede4 IMP � .
� Voir Crochetà Menton, dansle num�ro 37 (juillet-août-
septembre2003),pages10–13.
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R O U N D R O B I N 1 2 3 4 5 6 totalPV rang F I N A L E 1 2 3 4 total

1 BlueChipBridge G-B � 96 37 40 41 116 37 6 Jack 27 17 4 19 67
2 BridgeBaron USA 93 � 53 67 56 69 48 5 Wbridge5 31 14 41 50 136
3 Jack Pays-Bas 163 117 � 102 116 50 111 1
4 Micro Bridge Japon 104 88 102 � 80 88 70 4
5 Q-PlusBridge Allemagne 176 98 40 112 � 73 83 3
6 Wbridge5 France 110 130 57 127 89 � 91 2

Lesscoressontexprimésen IMP.
Le round robin se disputait en 5
matchesde2 fois20donnes,la ®-
nale en 4 séancesde 16 donnes.

Cerisessur le gâteau,les donnesles
plusspectaculairessesontd�roul�es aucoursde
la derni�re s�ance.Bien qu'anodineet n'ayant
pasfait d'�cart, la premi�re resteint�ressante.

Donne1. Nord/ Personne.

• A 107 6 3
~ R 109 3
} V 7
| R 3

• R D 4 2
~ V 6 5
} R D 9
| D 9 8

N

S

EO

• V
~ A 8 2
} 6 5 3 2
| A V 6 5 2

• 9 8 5
~ D 7 4
} A 108 4
| 107 4

N E S O
1• – 2• –
– 3| �n

Les ench�resfurent les m�mes desdeux c�t�s.
Jenepensepasquele r�v eil � 3| fassel'unani-
mit� chezlesexperts,maisil apourtant�t� choisi
parchacundesdeuxprogrammes,pourjustefait
danslesdeuxcasetunestricte�galit�.

Le contre punitif est un domaineque
j'ai beaucouptravaill� cetteann�e, car les pro-
grammesont souvent tendance� surench�rir
dangereusement.J'enai �t� r�compens�.

Donne6. Ouest/ Personne.

• 5 3 2
~ A 9 7 6 5 4
} 8 3
| 8 2

• A R 8 6
~ D 8 2
} R V 106 2
| 5

N

S

EO

• V 109
~ V 3
} 7 5 4
| V 107 4 3

• D 7 4
~ R 10
} A D 9
| A R D 9 6

O N E S
Jack Wbridge5 Jack Wbridge5
1} – – �
1• 2~ 3} �
– – –

Jacka d�caiss� trois lev�es de chutealorsqu'il
n'y avait pasdemancheenNord-Sud.De l'autre
c�t�, il a fait 2| =, perdant9 IMP surle coup.

J'�tais tr�s inquiet quandj'ai vu ap-
paraîtrela donne9, car ce type de donnetout
� fait exceptionnelleest souvent maltrait�e par
monprogramme.

Donne9. Nord/ Est-Ouest.

• 9 6 5 4
~ 6 5 2
} 6 5 3
| V 7 3

• �
~ A D V 109
} A 109 7
| A 104 2

N

S

EO

• A R D 107 2
~ R 8 7
} R D V
| 8

• V 8 3
~ 4 3
} 8 4 2
| R D 9 6 5

N E S O
Jack Wbridge5 Jack Wbridge5

– 2| – 2~
– 3~ – 4SA
– 5~ � – 5SA
– 6~ � – 7SA
– – –

Le contrat ®nal de 7SA a surpris beaucoup
de monde,moi le premier, qui aurais pr�f�r�
uneconclusion� 7~ . De retouren France,j'ai

Pendantla ®nale, assisdevant les écransaf®chant les ex-
ploitsdeleursprogrammes,degaucheà droite: YvesCos-
tel (Wbridge5),Martin PattenieretWim Heemskerk(Jack).
Parmi lesspectateurs,on reconnaît,deboutà gauche, Jan
Jansma(de l'équipe desPays-Basvenuedisputerla Ber-
mudaBowl) et, assisau fond,StephenSmith(Bridge Ba-
ron),à gauche, et HansKuijf (Jack), à droite.
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d'ailleurs modi®� les ench�res de fa�on � ce
qu'Est d�clare 2• avant de donnersonsoutien
� Cœur. La s�quence�tant forcing de manche
apr�s la r�ponsepositive� 2~ , riennepresse.La
conclusionestcependantrest�ela m�me : le pro-
grammepr�f�re toujours7SA � 7~ . C'est peut-
�tre lui qui a raison,car il y a 13 lev�es de t�te
eton�vite ainsiune�v entuellecoupe� l'entame.
Jackdesonc�t� estrest� � 6~ (+1), soit un gain
de13IMP pourWbridge5.

La donne suivanteest la seuledes64
donnesdela ®naleoù Wbridge5a perduplusde
10IMP. Elle continue� meposerprobl�me.

Donne10.Est/ Tous.

• R 104
~ �
} R V 108 6 2
| D V 6 5

• V
~ D 109 7 5
} D 5
| R 109 8 4

N

S

EO

• 7 6
~ R V 8 6 4 3
} 4 3
| A 3 2

• A D 9 8 5 3 2
~ A 2
} A 9 7
| 7

E S O N
Wbridge5 Jack Wbridge5 Jack

2~ 4• 5~ 5•
� – – –

Le contred'Est estcritiquable,maisil a un As.
L'ench�re de 5~ d'Ouest,vuln�rable, l'est bien
plus� monavis.Danscegenredes�quenced'en-
ch�res comp�titives,le bridgeressembleau po-
kercaronnesaitpasqui estenattaqueetqui est
end�fense.Apr�s l'entamedu 10 deCœur, Jack
a facilementr�alis� 13 lev�es. De l'autre c�t�,

En pleinediscussionpendantqu'ils observentleurs pro-
grammess'affronter au cours du roundrobin, de gauche
à droite: Ian Trackman et Mike Whittaker (Blue Chip
Bridge),YvesCostel(Wbridge5).

Jack n'ayant pas surench�ri 5~ en Ouest, les
ench�res en sont rest�es � 4• (+3), bien que
Wbridge5,en Nord, ait �t� proched'une tenta-
tive dechelem.Wbridge5a perdu11IMP sur le
coup,mais le r�sultat aurait doncpu tout aussi
bien�tre invers�.

Cette donne a ramen� l'�cart �
50IMP, mais la suivante a fait d�®niti vement
basculerle matchenfaveurdeWbridge5.

Donne11.Sud/ Personne.

• R D 102
~ A R D V 105
} A 10
| D

• V 6 3
~ 8
} R D 9 6 3
| A V 8 2

N

S

EO

• A
~ 7
} V 8 5 2
| R 109 6 5 4 3

• 9 8 7 5 4
~ 9 6 4 3 2
} 7 4
| 7

S O N E
Jack Wbridge5 Jack Wbridge5

– 1} � 3|
– – 4~ 5|
– – � �n

L'ench�re de 5| d'Est a �tonn� les spectateurs
caruneconclusion� 5} paraissaitlogique.C'est
le r�sultat dela simulation� qui donneunel�g�re
pr�f�rence au contrat de 5| , ce qui n'a gu�re
d'importanceici puisqueles deuxmanchesmi-
neuressontsurtable.

De l'autre c�t�, Nord n'a pascontr� 5} et Sud,
sachantEst-Ouest®tt�s dans les mineures,a
trouv� unebelled�fense� 5~ malgr� un jeu d�-
pourvudetouthonneur.

S O N E
Wbridge5 Jack Wbridge5 Jack

– 1} � 3| �
– 3} 4~ –
– 5} – –

5~ – – �
– – –

3| indiqueunemainfaibleavecunTr�¯e longet
un®t � Carreau.Debon,le r�sultat estdevenuex-
cellentcar, apr�s l'entamede l'As dePique,Est
a retourn� Carreau,permettantainsi � Wbridge5
der�ussir soncontrat.La d�fenserestel'une des
� � son tour d'ench�rir, le programmeg�n�re desmains
cach�escompatiblesavec les ench�resd�j� faites,r�sout
lesdonnesainsiobtenues� cartesouverteset produit l'en-
ch�re qui lui permetde marqueren moyennele meilleur
score.Voir l'interview d'Yv esCosteldansle num�ro 41
(janvier-f�vrier -mars2005),pages8–17.
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principales faiblesses des programmes de
bridge: comme Jack n'utilise pas l'appel de
pr�f�rence, le retour � Carreau�tait logique.
Wbridge5 aurait d'ailleurs jou� de la m�me
fa�on. Il n'en a pasmoinsmarqu� 5| � = d'un
c�t� et 5~ � = del'autre,qui font 15IMP.

Wbridge5 a beaucoupprogress�en
mati�re des�quencedechelem.Pourpreuve,il a
r�ussi � �viter le mauvaischelemdela donne14,
contrairement� Jack.

Donne14.Est/ Personne.

• A D V 103
~ 6
} V 108 6 2
| A 9

• 8
~ A V 9 4
} R 9 4
| R 8 6 4 3

N

S

EO

• 9 6 5 2
~ 108 7 5 3 2
} 7 3
| 2

• R 7 4
~ R D
} A D 5
| D V 107 5

E S O N
Wbridge5 Jack Wbridge5 Jack

± 1| ± 1•
± 2SA ± 3|
± 3• ± 4SA
± 5~ ± 5SA
± 6} ± 6•
± ± ±

Wbridge5a fait � mon avis unemeilleure�v a-
luation de la main de Suden l'ouvrant de 1SA,
ce qui a persuad�Nord de secontenterde 4• .
Il a ainsiencaiss�11IMP suppl�mentaires,avec
6• � 1 d'un c�t� et 4• +1 del'autre.

À la surprise g�n�rale, et malgr� un
bogue� l'ultime donne,la quatri�mes�ances'est
achev�e sur le scorede 50 � 19 en faveur de
Wbridge5,pourun score®nal de136� 67.Cette
victoireestunegrandesatisfactioncaril fautrap-
pelerqueWbridge5est le seulprogrammegra-
tuit dessix engag�s.Jesuisaussile seul� nepas
pr�parer de versionsp�ci®que pour chaquead-
versairerencontr�.Wbridge5ale meilleurjeudu
d�clarantdetouslesengag�s,bienqu'il netienne
compteni de la signalisationni desconventions
d'entamede l'opposant.J'ai toujourspens� que
le premierpoint seraitplus dangereuxqu'utile,
maisle secondpourraitfairel'objet d'unedesfu-
turesam�liorationsdu programme.

3
A YVES COSTEL...

QUESTIONS

Quellea �t� votre r�action, et celle desspecta-
teurs,aumomentdela victoire?

J'�tais tout à la fois surpris, �mu, soulag� et
content.J'espère toujours gagner avant le d�-
but d'unecomp�tition,bienentendu.Dansle cas
pr�sent, toutefois,je n'�tais pasdu tout con�ant
avant la �nale, et mêmependantla �nale, car
je n'avaispascorrig� lesboguesqui �taient ap-
parus dansla deuxièmepartie du round robin.
J'ai en effet pour principe de ne pas faire de
corrections« à chaud », car j'estime qu'elles
risquentde cr�er plus de problèmesqu'ellesne
permettentd'en r�soudre. Lespr�sents ont très
favorablementaccueilli la victoire deWbridge5,
celui-ci ayant toujours eu une grossecote du
pointdevuetechnique, surtoutauprèsdesautres
comp�titeurs. Mêmelesmembresde l'�quipe de
Jack sesontfait uneraison.Ils savaientqu'ils se-
raientbattusunjour oul'autre, etWbridge5�tait
le seulprogrammequ'ils craignaientvraiment.

Quellesconclusionstirez-vousdecettevictoire?

Comme j'en avais d�jà le sentiment il y a
deuxans,aprèsles championnatsde Montr�al,
Jack et Wbridge5 apparaissentcommeles deux
meilleurs programmesdu moment,queseulela
chancepeutd�partager. BridgeBarona fait illu-
sion en arrivant en �nale lors desdeuxpr�c�-
dentes�ditions mais,cetteann�e, il a connude
nombreuxd�boires,qui l'ont rel�gu� à l'avant-
dernière place. Cettevictoire est pour moi une
grandesatisfactionetunencouragementpour la
suite. Elle repr�senteaussiunsurcroît detravail.
Je reçoismaintenantde nombreux courriels en
anglais,toustrèssympathiques,auxquelsil n'est
pastoujours simpleder�pondre. J'ai �galement
conscienced'avoir eudela chanceetd'avoir du
pain sur la planchesi je veuxêtre enmesure de
d�fendremontitreavecdeschancesdesuccès.
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Quelssontvosprojets?

Je vaisbiens�r participer auxprochainscham-
pionnats, qui devraient avoir lieu soit à V�-
rone, pendantles championnatsdu mondeen
juin, soit à Chicago,pendantla sessiond'�t� du
championnatACBL. J'ai �galement l'intention
departiciperau ComputerOlympiad� à la �n du
moisdemai, à Turin. L'�pr euveestint�r essante
car elle regroupeleschampionnatsdediff�r ents
programmesde jeu sur ordinateur, commeles
�checs,les dames,le backgammon,etc. Elle se
d�r ouleenmilieu universitaireet permetderen-
contrer despersonnesqui nefr�quententpasles
�pr euvesde bridge, dansune ambiancetotale-
mentdiff�r ente. Wbridge5estd'ailleurs le d�ten-
teur du titre olympique, qu'il a remport� contre
Jack à Maastricht, en 2002. Ceci dit, l'objec-
tif desprogrammesestquandmêmed'atteindre
le niveaudesmeilleurs joueurs humains.Pour
ce qui estdu style, les programmesrestenttrès
en dessousdes meilleurs joueurs, en particu-
lier parcequeleurs enchèressontpour l'instant

ELEMENTAIRE, MON CHER WATSON !
Pour mefaire pardonner, et pour ®nir, un
coupvraimentfacile. Je r�silie l'abonne-
mentde ceuxqui ne trouveront pas! La
donneestextraitedutournoider�gularit�
du BCNJ du 24octobre 2003 (O/ EO).

• A R 5
~ D
} A D V 8 7 3
| R 7 3

N

S

EO

• 2
~ 104 2
} R 106 5
| A 109 6 5

O N E S
2| � 2• – –
3} – 3• –
3SA – 4} –
4~ – 4SA –
5• � – 6} –

Nordentamele 4 deTr�¯e, pourle 9 du mort, la
DamedeSudet votreRoi. À vousmaintenant...

Le contratest un peu pouss�, mais la question
qui nouspr�occupen'est paslesench�res.Nord
ayantannonc�unelongueurcertaine� Pique,le
4 deTr�¯e a tout l'air d'�tre unsingleton(quelle
autreraisonaurait-ildenepasentamer� Pique?)
etla DamedeSudneparaîtpassinc�re(le fourbe
nereculedevantrienpourvoustromper).

Avec deux perdantes,� Cœuret � Tr�¯e, sans
extra-gagnantepotentielle,voussemblezn'avoir

assezfrustes.Encequi concernelesr�sultats, en
revanche, la diff�r encen'est plus si importante.
On pourra consulterà ce sujetles articles qu'a
�crits Wim Heemskerk�� pour le magazinehol-
landaisIMP sur unes�rie dematchesoù Jack a
fait jeu �gal contrequelques-unesdesmeilleures
paires hollandaises.Wim Heemskerk, qui est à
la fois membre de l'�quipe de Jack et joueurde
haut niveau,y fait uneanalysetrès int�r essante
desforceset faiblessesdesdeuxcamps.Lespro-
grammess'am�liorentlentementmaisr�gulièr e-
ment. Il n'est pas s�r que cela soit le cas des
meilleurs joueurs!...
� Olympiadesdesordinateurs.
�� http://www.jackbridge.com/eperhum1.htm

L ES CONCURRENT S SUR I NT ERNET
BlueChip Bridge www.bluechipbridge.co.uk
BridgeBaron www.bridgebaron.com
Jack www.jackbridge.com
Micro Bridge www.threeweb.ad.jp/~mcbridge
Q-PlusBridge www.q-plus.com
Wbridge5 perso.chello.fr/users/y/yvescostel

d'autre moyen qu'obliger Sud � jouer dansla
fourchette� Tr�¯e du mort, enadmettantqu'il a
bienle Valetdela couleur. Commela seulepos-
sibilit� de remiseen main est� Cœur, il faut en
plus lui mettrel'As et le Roi deCœur. En effet,
s'il n'a quel'un desdeux,il va le d�f ausser� la
premi�reoccasionpour�chapper� sonsort.Ceci
pos�, il ne restequeD V de Piqueen Nord, ce
qui estunpeumaigrepourjusti®erl'intervention
mais,vert, tout estpermis.De toutefa�on, vous
n'avezpasle choix.VousjouezdoncAs dePique
etPiquecoup� avantdetirer voslev�es.Entrepa-
renth�ses,la situationaudernierCarreau:

• (D) V 109 6 4 3
~ (V 8 5)
} 4 2
| 4

• A R 5
~ (D)
} A D V 8 (7) 3
| R (7 3)

N

S

EO

• 2
~ (10 4) 2
} R 106 5
| (A 10)9 6 5

• 8 7
~ (A R) 9 7 6 3
} 9
| D (V 8) 2

Sud doit �carter son Roi de Cœurpour ne pas
affranchir le Tr�¯e, et la Damede Cœurscelle
sondestin.Lescoupsd�sesp�r�s
sont toujours les plus beaux!...
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INTERCLUBS
DI V I SI O N 1

Finale nationale 2005

BCNJ

AN
TONY

TOULOUSE

Pour la première fois, la �nale nationaledel'In-
terclubsDivision 1 a �t� programm�eà la ren-
tr�e , les 17 et 18 septembre 2005. On ne peut
quesef�liciter d'un tel choix, car le calendrier
de �n de saisonest toujours assezcharg� — et
tout particulièrementcettefois, avecles cham-
pionnatsd'EuropedeT�n�rife , enjuin. Bienque
n'�tant plusdefraîchedate, cequi a sansdoute
constitu� l'�vènementde la rentr�e m�rite bien
qu'on y revienne, d'autant plusquela victoire a
�t� remport�epar l'�quipe duBridgeClubd'An-
tony, dans les tout dernières à l'indice, et pas
vraiment favorite, donc. JacquesDupuy (capi-
taine),David Forge, Jean-JacquesLafay, Denis
Sergent, Jean-JacquesSimonet Khalid Yassine
ontdomin� l'�pr euveetdam� le pionauxt�nors.
Voici les impressionsde trois desprotagonistes
de cette�nale, en commençantpar l'un desar-
bitres,Edouard Beauvillain.

N'

E

U

A R B I T R
EN

D
O

U
A R D B E A V I L L

A

U

I N

N'ayant pasr�ussi � me qua-
li®er pourcette®nale,j'ai b�-
n�®ci� d'une secondechance
puisque la FFB m'a convo-
qu� pour former avec Jean-
Fran�ois Chevalier la paire
charg�e d'organiseret d'arbi-
trer l'�preuv e.Le r�le del'ar-
bitre dansun tournoi de club et
dansune®nale nationaleest � peu
pr�s le m�me : faire en sorte que les joueurs
pratiquentleur activit� de pr�dilection dansles
meilleuresconditionspossibles.Maislesmoyens
qui lui sont fournis ne sont bien entendupas
les m�mes dansles deux cas.Nous disposions
dedeuxsallessuf®sammentspacieusespourac-
cueillir lesvingt-six meilleures�quipes de club.
J'of®ciaispourmapartensalleferm�e.

Les m�mes donnes�taient jou�es � toutes les
tables,chaquetable disposantde sa propres�-
rie d'�tuis. Une telle organisationrequiert un
nombre cons�quentd'�tuis, en l'occurrence7
(matches)fois 14 (donnes)fois 26 (tables)soit
2548,etun tr�s grostravail depr�paration,puis-
qu'il faut les pr�distribuer. En contrepartie,on
�vite les �changesentre les tableshomologues

desdeuxsalleset tousles incidentsqui peuvent
end�couler, notammentquandlescartessontre-
misesdansleur�tui dansl'ordre danslequelelles
ont �t� jou�es.Tout le monden'a pasencorepris
l'habitudedem�langersescartesen®n decoup
avantdelesranger, h�las.

LESLestreizetablesdechaquesalle�taient suf®sam-
ment�loign�es lesunesdesautrespourgarantir
la con®dentialit�, � conditiondeveiller � ceque
lesjoueursnecommententpaslesdonnes� voix
haute.En fait, le momentle plusd�licat estplu-
t�t la ®n de match(ou de mi-temps),quandles
pairesqui ont ®ni commencent� quitter la salle.
Ellesont tendance� parlerdeleurscoupsenpas-
sant entre les tablesalors que certainesjouent
encore.Les participantsse sont toutefoismon-
tr�s particuli�rementdisciplin�s, car je n'ai �t�
appel� qu'unefois pourun incidentdecetordre,

le seul qui se soit produit, � ma connais-
sance: un joueurqui avait unegrosse

main et qui �tait en train d'ench�-
rir un ®t � Cœuravait entendu� une
tablevoisinequele grandchelem�
Cœur, justement,gagnait.Apr�s en-
qu�te, il s'est toutefoisav�r� quela
table bavardeavait trois donnesde
retard!

Arbitrer une comp�tition avec �crans
estassezparticulier. Les mimiquesou les

h�sitations du partenairene sont plus directe-
ment perceptibles,ce qui supprimela plupart
desprobl�mes d'informations illicites, si dom-
mageables.Lesench�resinsuf®santesn'existent
pluspuisque,tantquele chariotn'est pastrans-
mis, le fautif peuttoujourscorrigersonench�re
� l'insu de son partenaire.Restentles entames
hors-tour: bienquel'entameursoit cens� ouvrir
lui-m�me le guichet,un partenairedistrait peut
entamerfacevisibleetprovoquerl'incident.

AÀ ce niveau, les appels� l'arbitre ont princi-
palementpourobjetdesmauvaisesexplications,
la signi®cationd'une ench�reayant�t� expos�e
diff�remment d'un c�t� de l'�cran et de l'autre.
L'arbitre doit alorsjugersi le campadversea �t�
g�n� et d�terminer ce qui seraitadvenuavec la
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bonneexplication desdeuxc�t�s. Il estparfois
amen�� consulterlesscoresdela donnedansles
autresmatchesa®n de se faire une id�e du r�-
sultatprobable.Sonenqu�te termin�e, il semet
d'accordavecsoncoll�gue poursigni®eruned�-
cision aux protagonistes,en les informantde la
possibilit� de faire appels'ils n'en sontpassa-
tisfaits.Pourune�preuve de comit�, la compo-
sition de la commissiond'appelestd�cid�e par
l'arbitre ou le directeurdescomp�titions du co-
mit�. Pourune®nalenationale,commeici, elle
a �t� ®x�e au pr�alable par le directeurnational
descomp�titionsou le directeurdel'arbitrage.

AUAu total, nous avons quand m�me dû mettre
quelquesp�nalit�s, pour retardessentiellement,
et j'ai �galementsanctionn�un joueurqui �tait
carr�mentsortidubâtimentpourfumer. M�me si
sonenjeu�tait d'importance,la comp�tition s'est
donc d�roul�e dansune bonneambiance.Tous
lesparticipantsavecqui j'ai discut�, sansexcep-
tion, ont appr�ci� dejouer lesm�mesdonnes(la
con®dentialit�auraitd'ailleurspu �tre am�lior�e
enjouantlesdonnesdansun ordrediff�rent une
tablesur deux).Commel'�preuv e a de surcroît
�t� remport�e par une tr�s sympathique�quipe
du Hurepoix, compos�ede « jeunes» joueurs,
je garderaiun bon souvenir de ce week-end,en
attendantd'autresaventuresarbitrales...

U
N

V A I NQU EUR

J
E

A

N -J A C Q U
L A F A

Y

E S

Passonsmaintenantla parole à l'un des
membresdel'�quipe gagnante. N� le 30
juin 1969,Jean-JacquesLafay a fait
ses �tudes à Polytechnique et il est
encore c�libatair e. L'informatiqueest
non seulementson gagne-pain,puis-
qu'il est ing�nieur informaticien à
la Soci�t� G�n�r ale, mais aussi un
hobby, qu'il partage avec le ski, la
moto, le parapente, la BD (c'est un
collectionneuracharn�), la lecture (quand
il a un peudetemps)et lesbonnesbouffesavec
lescopains.Il nousdonneici savisiondubridge
decomp�tition,autourdequatregrandsthèmes.
Sonclassement? 1r e S�rie Cœur...

LE BRIDGEJ'ai appris un jeu apparent� (au moins par le
nom)avecmesgrands-parentsversl'âge dehuit
ans,maisje jouaisdavantage� la belote,� la ma-
nille, aunain jaune,� unevarianteespagnolede
21,etj'en oubliesansdoute.Le « vrai » jeu,c'est
Ren� Beurtey qui me l'a fait d�couvrir, pendant
l'amphi de pr�sentation� Polytechnique,et en-
suitependantsescours,il y a justequinzeans.

– Encore un Carreau de cass� !

avec l'aimable
autorisation de
Philippe Delestre

J'ai eu la chancede tombersur une promotion
debridgeurs.Nousavonsform� une�quipe dans
laquelleseulmon partenaireavait un peuprati-
qu� enclub(il �tait class�4e S�rie Carreau)et,la
premi�re ann�e,nousavonsjou� la ®nalenatio-
naledu4 Promotion,la seconde,celledu4 Hon-
neur. J'ai ensuitegagn� le 4 Junioren1994,de-
vantFonteneau- GeitneretBouscarel- Rombaut,
qui ont remport� la Coupede Francetrois mois
plus tard. C'est un supersouvenir, mais il est
�vident qu'un titre majeurcommel'Interclubs a
uneautredimension.

Jejouesommetouteassezpeu,uneou deuxfois
par mois en moyenne� Antony, et de tempsen
tempsentreamis(enduplicateg�n�ralement).Je
participeauCorpoavecla Soci�t� G�n�rale, aux

quatregrandescomp�titions de la
saison, ainsi qu'� l'Entraîne-

mentNationalsi je peux.Je
joue tr�s peu sur internet,
mais j'aime pro®ter desVu-
graph de BBO, en particu-
lier quandon peuty voir des
Meckwell, Bocchi- Duboin
et autresZia- Rosenberg en
action.

Demonpointdevue,le bridgeest
un jeu merveilleux qui pr�sentele gros

inconv�nient de trop ressemblerau boulot —
d'un autrec�t�, celaveutdire quej'ai un boulot
que j'aime beaucoup! Jem'explique: quandla
semainea�t� charg�e (tropsouvent� mongoût),
j'ai du mal � me motiver pour un week-endde
comp�tition qui vamelaisserlessiv� le dimanche
soir. J'h�site doncchaqueann�e� jouerle Paires
Excellenceou la CoupedeFrance,m�me si j'ai
toujoursc�d� jusqu'� maintenant.

Je trouve l'intensit� continuedes �preuves de
pairestr�s attirante,bien que je me d�brouille
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sansdoutemieux en 4. Le c�t� d�tente estbien
plus pr�sent dansles tournoisde club, en tous
casdansceuxd'Antony, dontl'ambianceesttr�s
agr�able. En contrepartie,il y a beaucoupplus
de chancesde raterun joli couppar manquede
concentration,ce qui est tr�s frustrant(� condi-
tion queje m'en rendecompte!) dansla mesure
où, pourmoi, l'esth�tique d'un beaucoupestle
plusgrandplaisir dubridge.

LA FINALEIl estdif®cile d'avoir une impressionautreque
tr�s (tr�s !) positive quand tout se passeaussi
bien. Objectivement,j'ai vraimenttrouv� l'am-
biance sympa, notamment� la table, et mes
co�quipiers partagentcette impression.Les ar-
bitres ont �t� parfaits. Commeje ne jouais pas
le derniermatch,j'�tais aubardu c�t� sallefer-
m�e et EdouardBeauvillain a �t� le premier �
me f�liciter , avec un peu d'anticipation m�me.
Jean-Fran�oisChevalier(qui estmembreduclub
d'Antony) nous tenait �galement inform�s du
scoredel'autre c�t�.

En tout cas,je penseque j'aurais eu du mal �
g�rer la pressiondu dernier match, et j'ai pu
ainsimelâcherautantqueje voulais.Lesdonnes
pr�dupliqu�es sontun v�ritable plus,et j'esp�re
bien que la g�n�ralisation du proc�d� fera � la
longueprendreauxjoueursleshabitudesdedis-
cr�tion n�cessairespourfairedisparaîtrecequi, �
monavis, estle seulinconv�nient dela formule.
Dansl'ensemble,j'ai eu l'impressiond'avoir �
prendremoinsded�cisionsdif®cilesqu'� l'ordi-
naire,maisje supposequecen'estqu'unecons�-
quencede nos bonsr�sultats. Une d�cision pa-
raîtd'autantplusdif®cile qu'on a fait le mauvais
choix.

L'EQUIPENous nous connaissonstous depuis plus ou
moinslongtemps,maisles trois pairesn'avaient
jamaisjou� ensembleavantcetteann�e.L'�quipe
a �t� constitu�e un peu par hasard.Sansentrer
danstouteslesp�rip�ties, monpartenaireet moi
nous sommesretrouv�s disponiblesquandnos
anciensco�quipiersont d�cid� qu'ils en avaient
assezde la formule quali®cative pour la ligue
en Hurepoix (pattonsuissede 10 matchsde 28
donnes,ensemaine,danslesclubs)etnousavons
volontiersaccept�l'associationpropos�eparnos
partenairesactuels.

Nousn'avonspasrencontr�deprobl�me majeur
en®naledecomit�, malgr� und�marrageunpeu
laborieux avec une assezgrossed�f aite contre
une« petite» �quipe. Ensuite,la ®nalede ligue
n'a �t� qu'une r�p�tition de la ®nale nationale.

Nous sommesrest�s dans les trois premiers
d'un bout� l'autre.Uned�f aite� l'avant-dernier
matchnousobligeait � ne pasconc�derplus de
16-14auderniermatch,maisnospartenairesont
brillammentrempli le contrat,pour nousquali-
®er avecunemargeconfortablede0,56PV!
Je penseque la diff�rence de niveauentreune
�quipe commela n�tre et les « grossespoin-
tures» n'est vraimentpas�norme sur le fond.
Elle se fait plus sur la concentrationet sur le
fait d'�viter un maximumd'erreurs.Par erreur,
j'entendsunemauvaised�cision, dont on sedit
� l'analyse qu'on avait tous les �l�ments pour
prendrela bonne.Le fond de jeu, c'est cetteca-
pacit� d'analyse.Le niveauinstantan�,c'est le
fait d'y arriverounon� la table.Pendantcette®-
nale,nousavonsfait moinsdefautesqued'autres
fois, cequi revient� direquenousavonsjou� au-
dessusdenotreniveau,ouquenousavonseffec-
tivementprogress�!
Jevoudraisadresserunementionsp�ciale � mes
co�quipiers,qui ont tr�s bien jou� et qui ont cru
� la victoiredud�but � la ®n. Leurs(rares)fautes
ontrapport�plut�t quecoût� unpeuplussouvent
qued'habitude.Cesonteux,vraiment,qui m'ont
le plusimpressionn�pendantceweek-end.

LA DONNEJepr�f�re d�serterun peula ®nalenationale,qui
a �t� abondammentcomment�edansla presseet
surinternet,pourrevenir � la ®naledeligue,avec
un coupquej'ai particuli�rementappr�ci�.

• R D 105 2
~ R 5
} 4
| A R 106 5

• A 8 6
~ 8 7 6 3
} D 9 7 3
| 9 3

N

S

EO

• V 9 4
~ A 9 4 2
} 106 2
| D 8 2

• 7 3
~ D V 10
} A R V 8 5
| V 7 4

Aux deuxtables,le contratest3SA parSud,sur
l'entamedu7 deCœur, pourle 5 du mort.
Dansl'autre salle,Est a mis le 9 pour la Dame
deSud,qui a tent� l'impasse� Tr�¯e. Estayant
rejou� As de Cœuret Cœur, notreco�quipier a
pr�f�r� jouersurl'impasse� Carreau,plut�t que
surlesCœurs4-4 ousurlesCœurs5-3 avecl'As
dePiquedanslamaindestroisCœurs: � 1,donc.
Dansnotresalle,j'�tais � l'entameet monparte-
nairea biendiagnostiqu�la positiondesCœurs.
Il a pris de l'As, bloquantla couleur, et il s'est
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attaqu� auxcommunicationsdu d�clarant enre-
jouantle 2 deCarreau.Sudaprisdel'As eta lui
aussijou� Tr�¯e pourle 10, � la rigueurpasm�-
contentque l'impasserate,ce qui lui laissaitle
ValetdeTr�¯e pouraller chercherle Cœuret le
Roi deCarreaudesamain.Est a retourn� le 10
deCarreauqueSud,apr�s r�¯exion,acouvertdu
Valet,pourmaDame.

• R D 105
~ R
} �
| A R 6 5

• A 8 6
~ 8 6 3
} 9 7
| 9

N

S

EO

• V 9 4
~ 9 4 2
} 6
| 8 2

• 7 3
~ D V
} R 8 5
| V 7

À ce stade,il est tentantde tout b�tement sup-
poserle 8 deCarreauchezle partenaireet dere-
jouerla couleur. La position�tait toutefois� peu
pr�s clairepourmoi etje mesuisrappel�uncoup
de Belladonnaou Garozzo,je ne saisplus. J'ai
rejou� Tr�¯e pour couvrir tous les cas: en plus
d'unelev�e perdueou � perdredanschaquecou-
leur, Sudseretrouvait coinc� dansunemain ou
dansl'autre,pourperdresoitundeuxi�mePique,
soit un deuxi�me Carreau.En l'occurrence,il a
esp�r� que les Carreauxvenaientet il a pris au
mort, d�bloqu� le Roi de Cœuret jou� Tr�¯e
pour le Valet. J'ai d�f auss� un Cœurcar, si je
jetteunPique,il peutgagnerenjouantPiqueim-
m�diatement(pour le Roi si je duque,puis pe-
tit Pique).Apr�s l'As de Carreauet la Damede
Cœur, il estsorti� Pique.J'ai plong� del'As pour
encaisserle 9 de Carreauaffranchi, la lev�e de
chute,etainsi �galiser la donne.

Terminonsavec un outsider, malheureux pour
cettefois. Commele dit le proverbejaponais,le
pic semblepercer le ciel et le cheminqui conduit
au sommeta nom pers�v�r ance. Souhaitonsà
François-Michel Sargoset sesco�quipiers d'at-
teindre en�n le bout du cheminlors de la pro-
chainesaison...ou d'unesuivante.

L'�quipe duBCNJs'alignepourla troisi�me an-
n�e cons�cutiveen®nalenationale.Lesprotago-
nistes: le capitaine,pasau m�rite mais � l'âge
— c'est moi-m�me —, Philippe Kœppel,qui
mesupportedepuislongtempsd�j�, lesc�l�bres
duettistesDavid Harari et BernardDoussot,et
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les nouveaux®anc�s, FranckRiehmet Philippe
Chottin. À l'intention des mauvais espritsqui
parlent(mel'a-t-on rapport�)de« mercenaires»,
je dirai quetout cepetit mondeesttr�s heureux
de repr�senterle BCNJ et le fait largementsa-
voir. Pour le faire connaîtreencoreplus hautet
fort, j'ai demand�� l'arbitre de changerle nom

del'�quipe en« BCNJ», maisil
m'a r�pondu quele nom du

club ®gurait automati-
quementsur lesr�sultats
parinternet.Est-cevrai?
Jen'ai pu le v�ri®er...

Au turbin! 2003: sep-
ti�mes, 2004: sixi�mes,
2005:?...

UNUn premier match pour
s'�chauffer, contre la redou-

table�quipe Claret,danslaquelle®-
gurentJean-PierreRocafort,Nicolas Courtel et
(on n'est jamais trahi que par les siens)Alain
Verdier, qui, par force, changed'�quipe cette
ann�e. Donne1, nos adversairesdemandentet
gagnent4• avec19H dansla ligne,entrouvant
uner�partition sympathiquedesatouts: A R secs
et Dames�che,avecla DamedeCarreaudu bon
c�t�. Ceseraune�galit�, ouf ! Donne4 (tousvul-
n�rables),apr�s lesench�res1} ± 1~ ± 2~ ± 4~ ,
qu'entamez-vous� la placedemonadversaire:

• D 105 ~ R95 } 93 | RV 1052

Le vieux principe de « la forte du mort » ne
donnepaslesr�sultatsesp�r�s :

• A R
~ V 107 4
} R V 106 4
| D 9

N

S

EO

• V 9 3 2
~ A D 8 2
} A 7
| 8 7 6

Égal,contre2 dechute� l'autre table.

La donne9 semblefavorable,elle aussi: chaque
camp gagne 11 lev�es, mais nous avons les
Piques.Et 5• � �gal pour lesgentils.La donne
11 est int�ressante.Personnevuln�rable, vous
d�couvrezla bellemainsuivante:

• A 10962 ~ A R3 } A 8 | A V 4

Votre adversaireouvreen deuxi�me de 2~ , que
je vousproposedecontrer. Le partenairedit 2• .

Et maintenant?

Si le partenaireestblanccommeneige,on peut
esp�rer fairequatrePiques,deuxCœurset deux
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As. De fait, il avait :
• V 854 ~ 1098 } V 52 | D 93

Les Piques�tant, commeil sedoit, r�partis 4-0
et mal plac�s, 2SA �tait la derni�re ench�rega-
gnante: l'adversaireestlimit� � troisCarreauxet
deuxPiques.+ 6 IMP pournous.

Mais les affaires se d�gradent sur la ®n : nos
adversairesdemandentun chelemvuln�rable ni
bon,ni mauvais— atoutsr�partis 3-2 plus,soit
uneimpasse,soit uner�partition 3-3 ou 4-2 de
l'anticolore. Il gagne,tandisquenospartenaires
jouent 3SA sansm�riter de reproche.Au ®nal,
16-14 pour nous.Pendantun momentnouses-
p�rions mieux, mais ce n'est passi mal contre
une�quipe aussiforte.

DEUXLe deuxi�mematch,contreune�quipe assezloin
� l'indice, s'annonceplus facile, mais qui peut
pr�voir ce qui va arriver? Donne 2, nous an-
non�ons 4~ qui chute� causede deux r�parti-
tions inamicales,mais nos adversairestrouvent
uned�fense excellente(pour nous,en tout cas)
� 5| , pourcinqdechute.

Nous ristournons une part du b�n�®ce � la
donne5, où PhilippeKœppeld�gage3• � pour
un 3SA assezgourmandqui chutededeux,vul-
n�rable bien sûr. Il a une excuse,sa chicane�
Pique,maisil y a toutdem�me � 1 � 3• .

Donne8, l'adversairejoue la manche� Cœuret
doit manierlesCarreauxavec:

A 105 enfacede D 763

Petit des deux mains,mais oui, pour faire en-
suite tomberle Roi secondmal plac�, la r�par-
tition 3-3 des Tr�¯es procurantla dixi�me le-
v�e. Aga�ant. Nousgagnonscependantle match
21-9, apr�s que l'adversairea ench�ri quelques
manchesqui chutentm�me le mardiapr�s-midi.

37PV avant de commencerle premiertour non
pr�d�termin� : les bonusvont tomber! En t�te
avec 46, la forte �quipe de Xavier Dupuis,qui
inclut un anciendu BCNJ,MarcGirollet.

TROISPhilippe et moi laissonsmaintenantles quatre
autressed�brouiller, et le matchseconclutpar
un 16-14 ennotrefaveur. Pasgigantesque,mais
malgr� un petit r�trogradage,nous gardonsle
plusgrosdubonus.

QUATRENousaccueillonsmaintenantl'�quipe deFrance
junior, forte � l'indice, maisont-ils le m�tier ?En
tout cas,le matchva �tre tr�s mouvement�.À la
premi�re donne,uneentameatoutleurcoûteune
lev�e, moins que ce qu'elle coûte d'habitude:

+ 2, ce n'est jamais qu'un IMP. La deuxi�me
donne,tr�s cruellepournous,a donn� lieu � pas
maldediscussionssurinternet.Philipped�tient :

• D 43 ~ A V 10 } D V 86 | A R6

Nous jouonsle SA faible non vuln�rable, mais
noussommesvuln�rables.Il ouvredoncde1SA,
et nonde1} . D�s lors, je neconnaispasdes�-
quencehonn�tequi permettedetrouver le grand
chelem� Carreauavec,chezmoi :

• A R92 ~ RD } A R105 | 1083

À l'autre table,nosadversairesont produit une
s�quencefort peuconvaincante— cenesontpas
les mots employ�s par Philippe Chottin — qui
lesa propuls�saugrandchelem.Lesatoutssont
h�las r�partis. Aïe pournous!

La donne suivante est elle aussi tr�s dif®-
cile (Nord-Sudvuln�rables). Voici les ench�res
(3| indiqueun bicolorerouge)etmamain:

E S O N
1• 3| � 4• –
– 4SA � 5| !
� 5} � 5~
– – ?

• RV 10974 ~ 104 } RD 3 | R9

Jesaisquel'ench�re de4• « ÉcoleSaccard» est
cot�e z�ro par les experts,mais je la maintiens.
J'en suis maintenantau point que l'ench�re de
4• auraitdû m'�viter . Quepeutbienavoir Sud,
vuln�rable? Pasun bicolore5-5, c'est sûr. Jene
crois plus aux 500 dansla bonnecolonneet je
prendsdoncuneassurance� 5• , contr� parSud,
dontil esttempsdevoir la main:

• 5 ~ A R8532 } A 98754 | �

Ça commencepar une entame�trangissimede
l'As de Carreauet �a continuepar une longue
r�¯exion, dont le fruit estun petit Cœur. Le par-
tenaireapourtantclam� urbi etorbi qu'il n'avait
pasquatreCœurs.Alors, d�sir debriller ou coup
defatigue? Bref, Philippefait saDamedeCœur
secondeetr�clamele restedeslev�es grâce� RD
deCarreauobligeammentaffranchis.5~ gagnait
sansprobl�me,NordayantdeuxCarreauxettrois
Cœurs.
Donne4,nosadversairesdemandentunemanche
sansposition gagnanteou presque,nos parte-
nairesaussi,maislespremiersfont troisdechute
tout � fait optionnels.+ 200et5 IMP pournous.

Donne5, vuln�rable,ouvrez-vousenpremier?

• A 109 ~ V 109876 } A 102 | 3
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Les canonsparisiensl'interdisent pour desrai-
sonsobscures.En l'occurrencel'ouverturesim-
pli®ait la vie dupartenaire...

La donne6 est un nouveaubain de sang.Phi-
lippe,enEst,est� l'œuvreaucontratde3SA:

N E S O
1~ � – 2|
– 2SA – 3SA
– – –

L'entame,encorebizarre,est la Damede Car-
reau,pourle 8 enNord...

• V 2
~ V 5 4
} 6 4 3 2
| R V 6 4

N

S

EO

• R 5
~ R 9 3 2
} A R 10
| A D 9 5

L'entame a pour principal m�rite de faire
connaîtreles deux Damesmajeureschez l'ou-
vreur. Donc, As de Tr�¯e, Tr�¯e pour le Valet
etValetdeCœur, avecunepri�re... L'As enNord
et le 10 enSud: lespri�res ontdu bon! Nord re-
tourneCarreau,puisquePique®le d'embl�e. Re-
mont�e au mort � Tr�¯e et Cœurpour le 9. Le
Tr�¯e maîtresqueezeNord,qui doit abandonner
unCœuretseretrouveenmaindanscettem�me
couleurpourlivrer le Roi dePique.Jesais,il suf-
®sait derentrer� nouveauaumort � Tr�¯e pour
jouerPique,maisPhilippeasescoquetteries.

• R 104
~ 8 7 4
} A R V 7 6
| A 5

N

S

EO

• 9 6 3
~ R D V 6 5
} 108
| D V 4

La donne7 necalmepascetrainendiabl�.Apr�s
un Texas, je joue 4~ en Ouestet, commedans
l'autre salle,l'adversaireentamegentimentle 2
deCarreau.Le 8 du mort ayantfait la lev�e, j'en
ai d�duit que, sauf exactementD 92 � gauche
(dr�le d'entame),les Carreaux�taient 5-1, d�-

avec l'aimable

autorisation
de

Philippe Delestre

duction qui conditionnait le maniement des
Piques: Nordayantpris l'As deCœur, il arejou�
Piqueetj'ai misle Roipour�viter deperdredeux
Piquesetdeuxatouts,dontunecoupe� Carreau.
L'As dePique�tait effectivementplac�. Mon ho-
mologuede l'autre sallen'a semble-t-ilrien d�-
duit du toutetachut� d'unelev�e.

Le festival continue� la donne8. Apr�s uneou-
verturede 1} , qui a l'avantaged'inhiber l'en-
tamedansla couleur, je joue3SAenOuest:

• A 6 5 4
~ 7 4
} A 9 6 4
| R D 7

N

S

EO

• R D 3
~ D V 8 6 5
} 3 2
| A V 4

Je prendsl'entame � Tr�¯e du Roi, et je joue
Cœurpour le Valet et le Roi de Sud.La Dame
deCarreautombesurla table.

Quandfaut-il prendre?

Esquicherdeuxfois menait� la chute.Il fallait
jouer le blocage(RD 10 secsen Sud), l'As de
Cœur�tant plac�, en Nord, et accompagn�du
quatri�meCarreau.

La derni�re partiedu matchestpluscalme,mais
nousgagnonsquelquespointsen ¯anc.En d�®-
nitive, malgr� le grandchelemvuln�rable, nous
r�alisons un grosscore,24-6, qui nousfait pas-
serseconds,de peudevant Xavier Dupuismais
derri�re un outsider inattendu,son homonyme
JacquesDupuy, qui vientdefairele plein.

La journ�e est®nie. L'�quipe a tr�s bienjou�, et
Philippeetmoi sommescontentsdenous.H�las,
�a nedurerapas.Nousconvenonsquelesvieux
restentaulit le dimanchematinet quelesjeunes
vonts'exhiberaurama(ousurinternet,je nesais
plus)contrelesoutsiders.

CINQCe matchsuppos�facile esten fait un d�sastre,
qui nous�te toutechancede podium.Bien sûr,
nous avons �t� parmi les rares � d�guster un
grandchelemparticuli�rementnaus�abond,qui
a lui aussifait l'objet dediscussionssurinternet.
Mais l'�quipe n'a pasbien jou�. La donne3 est
symptomatiqued'un jugementdouteux� l'en-
ch�re : malgr� un ®t huiti�me � Pique,4• chute
toujours,tandisque3SA peutgagneret, de fait,
a �t� gagn� par l'adversairesuruneentamepeu
critiquablemais malheureusede David Harari.
La suite logique, par engrenageet remâchage,
estunemanche®l�e � la donne5, par Bernard
Doussotqui estpourtantloin d'�tre coutumierdu
fait. Par solidarit�, Philippe et moi allons nous

— 29 —



..

..

. .

. .

aussinousdissoudrequelquepeudanslesodeurs
am�res que laisse derri�re elle la victoire qui
s'enfuit.

SIXAyant perduquatreplaces,noussommesmain-
tenantoppos�s� Xavier Dupuis.Dupuis- Dupuy
nesontpasDupond- Dupont: on nepeutm�me
paslesreconnaître� leur moustache! Bref, nous
jouonscontrel'autre Dupuis.

Le matchned�marre passi mal: donne3, l'ad-
versairechute 5| sansespoir avec 10 lev�es
� Cœur. Mais, donne4, j'oublie une manche�
Carreaupour laquellePhilippeKœppelm'avait
donn� les bons �l�ments. L'adversairen'a pas
fait mieux que moi, heureusement.Donne 8,
l'adversairecontregentiment4~ , que Philippe
gagne, glanant quelquespoints. La donne 9
montrebien � quel point, apr�s 80 donnes,les
deuxcampspeuvents'emp�trerdansle nougat.

• 9
~ R D 5 2
} 106
| V 9 8 7 4 3

• D 107 5 4
~ 4 3
} R D V 8 7
| 5

N

S

EO

• 8 3 2
~ A 9 7 6
} A 4 2
| A D 2

• A R V 6
~ V 108
} 9 5 3
| R 106

La s�quence� notretableestsp�ci®que:

N E S O
2~ � � – 2•
– 2SA – 3SA
– – –

L'ouverture de 2~ hezbollah indique soit au
moinscinq Piques,soit un bicoloresansPique,
et d�nie 1,5LH. Le passede Sud sur le contre
indiqueun(semi-)®t�v entuel� Cœur.

En Sud,Philippe,le roi de l'entame,posele Va-
let de Cœursur la table— nousjouons9 et 10
Kantar, il nepeutdoncd�tenir le Roi. Le d�cla-
rant Herv� Fleury, un excellentjoueur, n'a qu'�
attendreun peupour tablerneuf lev�es sansef-
fort, maisil prendle deuxi�metouretjouePique.
DeuxPiqueset trois Cœursferaientbienunede
chute,maisnousnousrefusons� unetelle mes-
quinerieet Philippeseretrouve enmainau®nal
pourjouerdansla fourchette� Tr�¯e. Beauduel.
Nos partenairesont bien entendujou� unepar-
tielle.

Donne12, c'est � mon tour de lâcherunequin-
zained'IMP enchutant4• , unemanche,contr�e

pardessusle march�, qui demandaitimp�rative-
mentdesavoir compterjusqu'� treize.Trop dif-
®cile. Nousresserronslesboulonssurla ®n pour
ne perdreque14-16 et abandonnerdeuxplaces
au classement.Quant� Dupuy l'outsider, il est
maintenantirrattrapable.

SEPTIl reste un match � jouer, contre une grosse
�quipe marseillaise.PhilippeChottin est reparti
pourNancy, ayantlargementfait sondevoir. Phi-
lippeKœppeletmoi jouonsenEst-Ouestensalle
ouverte,nettementmieuxquelorsdu matchpr�-
c�dent. Les« petits» bonscoups,scorespartiels
etlev�es demieux,sesucc�dentjusqu'� cequ'ar-
rive la donne12 (Nord-Sudvuln�rables):

O N E S
1~ 2| – –
� – ?

• A 8 ~ 2 } D V 1096 | 109754

Jesupposeque,commemoi, vouspassez,pour
1100surun ¯ancsanspiti�, puisquenousavons
scor� trois lev�es d'atoutavecle Valetsecface�
mon 109754. Dansl'autre salle,l'adversairea
bizarrementr�v eill� par2• , contrat®nal! David
et Bernieont tr�s bien jou� et le matchsesolde
parunscoreinesp�r� de22-8,qui nousfait reve-
nir en cinqui�me position.Encoreuneplacede
gagn�e sur l'an pass�, m�me si nouspouvions
mieuxfaire.

FINJepro®te de la derni�re s�ance,celle du mous-
seux et des petits gâteaux,pour aller faire la
connaissancedes outsiders-vainqueurs,que je
croyaisnepasconnaître.Jesuistomb� surJean-
JacquesLafay, qu'en fait je connaisen tant que
colistier sur internet, par l'interm�diaire de la
liste de diffusion francophonesur le bridge� .
Nousn'avonspasgagn�,alorspourquoipaslui et
sessympathiquespartenaires?Bravo etrevanche
l'an prochainsi lescartesle veulentbien.
� Pours'abonner, envoyerun messagecomportantunique-
mentle motsubscribe� bridge-request@ml.free.fr.

avec l'aimable autorisation de Philippe Delestre
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BC  NJLE COIN DE
JARDIN du
L'assembl�eg�n�rale annuelledu
club s'est tenuele vendredi28 octobre2005.Arriv�
au termedesonmandat,le comit� devait êtrerenou-
vel�. Quandon entient un qui donnesatisfaction,on
ne le l�che paset l'ensembledu comit� sortanta �t�
reconduità l'unanimit� :

PierreLavigne pr�sident
JacquesPoncelet vice-pr�sident
EdouardMalinowski tr�sorier
Alain Cunat secr�taire
PhilippeAmand
AnneDivoux
ClaudeEmerique
Andr� Genet
G�rald Masini
L�on Sekula
NicoleVeilex

Guy Sudrie, repr�sentantde la Soci�t� G�n�rale,
sponsordela FFB,assistaità la r�union. Il apr�sent�
lesoffresdesabanqueavantdesigneruneconvention
de partenariatavec le club. L'instant est immortalis�
par la photoen basdepage,où l'on peutvoir Pierre
Lavigne, pr�sident du BCNJ, apposantson paraphe
sousle regardbienveillantet int�ress� deGuySudrie,
àgauche.
Vint ensuitele momenttoujourstrèsattendudela re-
misedesprix de la r�gularit�, dont les quarantepre-
miers,ceuxqui ont r�alis� la moyenneen fait, sont
donn�spagesuivante.Onn'a pasnonplusl�ch� lega-
gnantdel'ann�e pr�c�dente Ð pourêtreplusjuste,il
vaudraitmieuxdiredesdix etquelquesann�espr�c�-
dentesÐ qui a lui aussi�t� reconduit.C'estPhilippe
Chottin qui remportedoncune nouvelle fois le tro-
ph�e, avec unetrèsconfortableavance,qui plus est.
Et vu lespremiersr�sultatsde la nouvelle r�gularit�,
cecompterendunedevrait pasêtretropdif�cile à r�-
digerl'ann�e prochaine.Allez, unabonnementgratuit
àvie àqui meferamentir!
La r�union s'est termin�e par un buffet suivi d'un
tournoiindividuel et n�anmoinsamical,remport� par
ChantalPoncelet,devantNicoleVeilex etDeniseJac-
quemin.Celui-làaumoinsa �chapp� àPhilippe...
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4| 4} 4~ 4• 4P
r

3| 3} 3~ 3• 3P
r

2| 2} 2~ 2• 2P
r

1| 1} 1~ 1• 1N

Pro�tons decerendez-vousannuelpourfairele point
surleseffectifsduclub,dontle totaln'a pratiquement
pasvari� cesdernièresann�es.Pluspr�cis�ment, il se
monteactuellementà215membres,avecuner�parti-
tion àpeuprèsharmonieuseentrelesquatres�ries:

2 0 0 5 2 0 0 0
s�ries 1 2 3 4 1 2 3 4

effectifs 58 47 43 67
% BCNJ 27 22 20 31 28 23 27 21

% FFB 5 18,5 33,5 43 4 16 32 48

La comparaisonavecleschiffresde2000montreque,
en cinq ans,la 3e S�rie a perduen proportionà peu
prèsce qu'a gagn� la 4e S�rie. Il y auraitdoncplus
de d�butants,et c'est tant mieux, mais ils semblent
disparaîtredansle n�ant unefois la 3e S�rie atteinte.
D�laisseraient-ilsle jeu par lassitude,l'accèsauxs�-
ries sup�rieuresleur �tant barr� par les joueursd�jà
dansla place? En tout cas,voilà qui pourraitexpli-
querl'�tonnante stabilit� des1re et2e S�ries.

L'�tude desr�partitions par s�rie est �galementtrès
instructive (voir le diagrammeci-dessous).Ellessont
toutesquatresur le mêmemodèle: un pic en milieu
de s�rie, et desminimaauxextr�mit�s, saufcaspar-
ticuliers des4| , les plus nombreux,et des1N, les
moinsnombreux,commeon pouvait s'y attendre.Ce
sch�maauraittendanceàprouver qu'il estfacilepour
un joueurd'atteindrele niveau« moyen» desas�rie
(correspondantàl'indice demilieu)maisplusdif�cile
de monterensuiteles �chelons restantspour passer
dansla s�rie sup�rieure.Rien qui ne paraissed�nu�
debonsensdanscesconclusions.

En�n, rapporterles effectifs au total des membres
r�vèle une particularit� peut-êtreunique: le BCNJ
compteplus d'un quartde joueursde 1re S�rie, soit
plusdecinqfois la proportionnationale.Lespourcen-
tagesdes3e et4e S�riessontducoupbieninf�rieurs à
cequ'ils devraientpourresterdansla moyennedela
FFB. Peut-êtrefaut-il y voir la con�rmation du ph�-
nomène�v oqu� pr�c�demment: c'est le niveautrop
�lev� du jeu qui �nit par d�couragerles d�butants.
Paradoxalement,il devrait au contraireconstituerun
facteurstimulant, car quel meilleur environnement
peutjustementesp�rerun d�butantpourapprendreet
progresserauplusvite?...
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R É U LA R ITÉG
BCNJ 2 0 0 4 - 2 0 0 5
TOURNOI S DU M ERCREDI ENTRE L E 1er SEPTEM BRE
2004 ET L E 29 JUI N 2005, L ES 22 M EI L L EURS SUR 44

total % moyenne

1 PhilippeChottin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1371,32 62,33
2 DanielBelut . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1295,70 58,89
3 LaurenceGrosjean. . . . . . . . . . . . . . . . . .1272,83 57,86
4 Fran�oiseGarnier. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1253,03 56,95
5 ClaudeEmerique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1247,00 56,68
5 G�rald Masini. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1247,00 56,68
7 SophieBi�v elot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1244,49 56,57
8 MichaelChassagne. . . . . . . . . . . . . . . . . 1238,11 56,28
9 EtienneKlajnerman. . . . . . . . . . . . . . . . .1222,54 55,57

10 AnneGrosselin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1221,55 55,52
11 NicolasFran�ois . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1216,12 55,28
12 Brigitte Becker. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1213,81 55,17
13 PierreLavigne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1200,61 54,57
14 Jean-Fran�oisChassagne. . . . . . . . . . . . 1197,88 54,49
15 ÉdouardMalinowski. . . . . . . . . . . . . . . .1195,06 54,32
16 Andr� Genet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1178,84 53,58
17 MarcBalland. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1178,62 53,57
18 FrancineNoël. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1177,80 53,54
19 HenriKlajnerman. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1176,67 53,48
20 PierreChassagne. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1172,01 53,27
21 GeorgesSchneider. . . . . . . . . . . . . . . . . .1171,58 53,25
22 NicoleVeilex . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1168,10 53,09
23 Fran�oisBonneaux. . . . . . . . . . . . . . . . . 1167,65 53,07
24 B�atrice Winczewski. . . . . . . . . . . . . . . .1149,96 52,27
25 MaryseCorazzi. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1147,98 52,18
26 BernardLambert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1142,07 51,91
27 Mich�le R�my . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1141,01 51,86
28 Marie-FranceVillevieille . . . . . . . . . . . . 1136,64 51,66
29 JocelyneTrivaudey . . . . . . . . . . . . . . . . . 1135,38 51,61
30 Edith Lain� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1134,28 51,56
31 Gilbert Lambert. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1129,90 51,36
32 PierreMarchand. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .1126,03 51,18
33 DanielVincenot. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1122,13 51,00
34 BernardBrengard. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1114,88 50,68
35 CatherineLitaize. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1112,67 50,57
35 JacquesLitaize. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1112,67 50,57
37 GilberteRauch. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1107,40 50,34
37 Jean-MarieZaug. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1107,40 50,34
39 MoniqueVincenot. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1106,10 50,28
40 C�cile Pauphillat. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1104,66 50,21

Les mardis de Catherine

ambiance
bon
enfant
assurée

Comme à la maison !

petits
gâteaux  

et   
douceurs   

de 14h30 à 18h00
tournoi par paires chaque semaine
Simultané de Bourgogne une fois par mois

Adresse . . . . . . . . .Bridg e Club de Nancy-Jarville
T.S.B. – Route de Fléville

54140 Jarville-la-Malgrang e
Téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 03 83 54 19 90
Organisation & arbitra ge . . . Catherine Chansel
Tournois ordinaires . . . . . . . . . . . . . . .3,5 C
Simultanés . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .5,5 C

ONCOURS
D'
E
N
C
H
È
R
E
S

NUMERO 43

Ê N/NS (matchpar4)

• D V 3 2
~ �
} 9 8 7 6 5
| A R D 2

N E S O
1~ – ?

Ë S/P (matchpar4)

• 9 6 3
~ A V 10 9 5
} A V
| 9 5 4

S O N E
– – 1} –

1~ – 1• –
?

Ì S/T (matchpar4)

• 10 7 4
~ R 5
} R 8 5
| A R V 6 4

S O N E
1| – 1~ 1•
– – 2} –
?

Í O/T (matchpar4)
Faites-vousla m�me ench�reparpaires?

• 7 4
~ A 8
} D V 7 5 3
| 10 8 5 2

O N E S
1~ � 3~ –
– � – ?

Î N/NS (tournoiparpaires)
Qu'entamez-vousenOuest?

• V 9
~ V 3
} D 107 5 4
| A R 8 6

N E S O
1| – 1} –
1• – 1SA –
3SA – – –


